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« Si seulement nous pouvions retrouver notre gloire passée » 
 

Vice Amiral Gilad Pellaeon 
 
 
 
 
 
 
 

«  Personne ne se mettra en travers du renouveau de l’Empire 
Galactique ! » 
 

Moff Adam Kariban 
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Chapitre I: La Bataille de Dubrillion  
 

*** 
 
 Les deux chasseurs X Wings de la Nouvelle République survolèrent à pleine vitesse 
l’immense croiseur Soif de Liberté, avant de le dépasser. Puis, dans un parfait mouvement 
synchronisé, les deux vaisseaux plongèrent derrière l’imposant vaisseau de la Nouvelle 
République, découvrant alors l’ampleur de la bataille qui opposait les forces Impériales et 
celles de la Nouvelle République au dessus de la "paisible" planète de Dubrillion. 
 Les deux Ailes X se précipitèrent dans l’affrontement, passant au coeur d’une 
multitude de chasseurs Tie qui ouvrirent instantanément le feu. Les lasers crépitèrent dans 
tous les sens, certains atteignant leurs buts, d’autres se perdant dans l’immensité sidérale. 
Wedge Antilles tira sur son manche de contrôle puis partit en vrille sur la gauche, évitant ainsi 
une rafale ennemie qui aurait pu anéantir ses boucliers. 
-C’est chaud aujourd’hui, fit une voix dans l’unité com d’Antilles. 
Wedge, les dents serrées, concentré sur l’affrontement répondit: 
-On dirait bien que les Vestiges de l’Empire n’ont pas envie de perdre Dubrillion. 
-C’est une planète d’une importance stratégique pour eux, affirma la voix. 
-Alors à nous de leur montrer ce que l’on sait faire Tycho. 
-Entendu. 
Les deux ailes-x slalomèrent entre deux croiseurs de la République qui harcelaient 
constamment de puissants tirs lasers les petits chasseurs Tie qui tentaient d’anéantir leurs 
boucliers déflecteurs. Soudain, alors que les Ailes X s’engageaient dans un corridor étroit 
formé par deux croiseurs en formation, Antilles vit des chasseurs Impériaux s’engager dans 
l’étroit passage mais par l’endroit qui aurait constitué la sortie pour les deux chasseurs de la 
Nouvelle République. 
-Prépare toi à dégager Tycho, ordonna Antilles. 
-Ou ça ? La marge de manoeuvre est plutôt réduite. 
-On n’a pas le choix, on ne peut choisir l’affrontement direct, ils sont trop nombreux. 
-Compris! 
-Attention les voilà. 
Les Tie ouvrirent le feu, striant l’espace de déflagrations rouges, cherchant par un tir soutenu 
à couper toute tentative d’échappatoire pour les deux chasseurs de la Nouvelle République. 
-Maintenant !hurla Wedge. 
Au moment où les chasseurs allaient se rencontrer, Antilles et Celchu lancèrent leurs appareils 
dans une dangereuse manoeuvre d’évitement. Ils partirent chacun d’un côté, se dirigeant 
dangereusement vers les croiseurs de la République. Les Tie surpris par la manoeuvre 
n’eurent pas le temps de réagir et leurs tirs se perdirent dans l’espace. Wedge tenta de 
reprendre le contrôle de son vaisseau et y parvînt juste au moment ou celui-ci allait s’écraser 
contre les boucliers du croiseur allié. Il le survola en le rasant puis plongea de nouveau dans la 
titanesque bataille, y rejoignant Tycho Celchu. 
-Que fait-on pour les Tie qui ont voulu nous trucider? demanda-il. 
-Les batteries de nos croiseurs vont s’en occuper. Nous avons pour notre part une mission 
plus importante à mener. 
-Je le sais bien, mais il serait peut-être temps de savoir où sont passé nos escadrons? 
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Soudain, une petite vingtaine d’Ailes X apparut derrière celles de Wedge et de Tycho. 
-Nous sommes ici, hurla une voix. 
-Dîtes donc il ne faut pas être pressé lieutenant Janson, s’écria Antilles. 
-On a été retardé par des types qui avaient une fâcheuse tendance à vouloir que je prenne 
“l’air” dans l’espace sans même avoir le temps de prendre de combinaisons spatiales. Alors 
forcément, on a du les raisonner. 
 

Au moment où les chasseurs viraient de bord dans un synchronisme parfait, un 
croiseur de la République fut secoué par de multiples explosions, qui le scindèrent en trois 
parties. Des débris de métal surchauffés, du matériel ainsi que des corps congelés furent 
attirés dans le vide spatial. Les débris gigantesques du croiseur commencèrent leur inexorable 
descente dans l’atmosphère de Dubrillion. 
-On a perdu le Citoyen Libre, s’exclama Wes Janson dans son unité com. 
-Ils vont nous le payer  ces enfoirés d’Impériaux, marmonna une voix grave. 
-Capitaine Loran? demanda Wedge 
-Lui même, à votre service commandant. 
-Prenez la tête des Spectres pendant que je prends celle des Rogues. 
-Pas de problème. 
Aussitôt, la myriade de chasseurs se scinda parfaitement en deux groupes distincts. Wedge 
changea alors la fréquence de communication et fit: 
-Amiral Ackbar, nous sommes prêts à effectuer la mission prévue mais il faut que vous nous 
assuriez de votre soutien. 
-Passez à l’attaque, nous nous occupons d’un petit problème et nous arrivons, répondit une 
voix familière. 
-Un petit problème? 
-Oui...enfin, c’est plutôt un gros problème. 
 

A bord du croiseur Mon Calamari Le Vainqueur, l’Amiral Ackbar regarda avec 
stupéfaction l’immense star destroyer Impérial lui couper la route tout en ouvrant le feu avec 
ses batteries latérales. Des tirs d’une violence inouïe vinrent s’écraser sur le Vainqueur qui 
trembla. Une alarme puissante s’activa, bientôt éteinte par des officiers de pont. 
-Ripostez, s’écria Ackbar sans perdre son sang froid. 
L’imposant croiseur de la Nouvelle République aux formes gracieuses,  ouvrit à son tour le 
feu, déversant une pluie de laser sur les boucliers déflecteurs du vaisseau ennemi. 
 

C’est alors qu’Ackbar les vit distinctement. Autour du puissant  destroyer Impérial, 
une multitude de chasseurs Impériaux et Républicains s’affrontaient dans un ballet mortel. 
Les tirs s’échangeaient à une vitesse prodigieuse, s’interrompant parfois pour laisser la place à 
une explosion qui avalait un ou deux chasseurs à chaque fois. 
-Il ne faut pas que nos chasseurs restent autour du vaisseau Impérial, si celui-ci explose, ils se 
feront tous avaler par la déflagration, lança Ackbar. 
Le Mon Calamari  se retourna vers un de ses jeunes officier de pont et fit: 
-Passez moi le Capitaine Teyllan. 
-Tout de suite. 
Quelques secondes plus tard, Ackbar entendit un grésillement désagréable puis une voix 
faible: 
-Qu’y...a t-il Ami....Ackbar? Nous sommes en plein com...at ! 
-Je le sais bien capitaine mais vous et votre escadron devez dégager de là! 
-Nous essayons mais les Tie nous...orcent à rester com...attre! 
-Faîtes ce que vous pouvez capitaine mais ne restez pas là! 
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-Enten...u! 
La communication cessa. Ackbar se reconcentra alors sur le terrible duel qui opposait son 
croiseur au destroyer des Vestiges de l’Empire. Celui-ci semblait tout prêt et maintenait un 
feu nourri. Les salves ennemies affaiblissaient à chaque fois plus le bouclier du Vainqueur, ce 
qui ne manqua pas d’alarmer un des officiers de pont: 
-Amiral, si l’affrontement s’éternise, nous allons finir par perdre nos boucliers. 
-Je sais mais nous ne pouvons pas fuir. 
Les tirs de riposte du Vainqueur eurent toutefois un effet inespéré. Le star destroyer, sûrement 
déjà fortement endommagé par la bataille, perdit soudainement ses boucliers, se retrouvant à 
la merci des tirs Républicains. Une brèche s’ouvrit dans la superstructure du vaisseau qui 
tangua dangereusement. 
-C’est le moment, s’écria Ackbar, concentrez notre puissance de feu sur la brèche. 
 

Alors que les deux vaisseaux étaient tout proches l’un de l’autre, les tirs du Vainqueur 
eurent raison du destroyer Impérial. Une multitude d’explosions se propagea en son sein, 
carbonisant les systèmes principaux, atomisant ceux de survie. Le destroyer se sépara en 
deux, projetant des débris et des corps qui vinrent s’écraser sur la coque du Vainqueur. Une 
explosion plus forte que les autres engloutit la totalité du destroyer, illuminant l’espace 
pendant quelques secondes. 
-Tenez vous bien ça va secouer, fit Ackbar. 
Le Vainqueur, incapable de changer aussi rapidement de direction s’enfonça dans l’épaisse 
fumée qui englobait les débris du vaisseau Impérial. Il en ressortit secoué mais indemne, ce 
qui provoqua des cris de bonheur sur le Vainqueur. Ackbar se ressaisit rapidement et ordonna: 
-Voyez si vous pouvez compensez la défaillance de nos boucliers déflecteurs, nous n’avons 
pas de temps à perdre. Le commandant Antilles nous attend pour une mission qui pourrait 
bien nous faire remporter la bataille de Dubrillion. 
 
* 
 
 Wedge Antilles et son escadron se faufilèrent au milieu d’un déchaînement continu de 
tirs laser, ripostant eux mêmes, abattant le maximum de chasseurs Tie qui passaient à 
proximité. Wedge, concentré sur son manche de tir, ne se rendit pas tout de suite compte de la 
disparition de Rogue 4 dont les boucliers furent déchirés instantanément et la coque arrachée 
sur toute la longueur du chasseur. Le vaisseau sembla comme s’ouvrir en deux avant 
d’exploser. La déflagration secoua le lieutenant Corran Horn, qui à bord de son chasseur, dut 
éviter au dernier moment une pluie de débris. 
-On a perdu Rogue 4, s’écria t-il  alors que des chasseurs Tie tentaient de briser l’unité du 
groupe de chasseurs de la Nouvelle République pour les disperser. 
-Ils vont le regretter, hurla Gavin Darklighter en ouvrant le feu. 
 

Ses tirs percutèrent le cockpit d’un Tie qui explosa, aspirant dans la désintégration son 
coéquipier qui volait trop près. Wedge qui menait ses troupes au combat partit dans une vrille 
maîtrisée pour éviter les tirs de barrage des Tie qui accélérèrent pour tenter de prendre à 
revers les Rogues. Un Tie, dont le pilote semblait bien plus doué que les autres, se mit en 
chasse de Corran et envoya une succession de laser précis qui éprouvèrent les boucliers de 
Rogue 9. Horn tenta de garder son calme et fit: 
-R9, redirige la puissance des boucliers vers l’arrière sinon on y passe tous les deux. 
La réponse affirmative de l’astro-droïd ne tarda pas à s’afficher sur l’écran principal du 
cockpit de Corran. 
-Merci R9 et maintenant voyons si on peut se débarrasser de cet impérial. 
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Au dernier moment, Corran envoya son chasseur dans un plongeon vertigineux qui 

surprit dans un premier temps le Tie. Mais celui ci réagit vite et effectua la même manœuvre 
périlleuse. Corran, serrant fermement son manche de commande, piqua vers un affrontement 
qui opposait l’escadron Spectre à d’autres chasseurs Impériaux avant de s’écrier : 
-R9, renforce les stabilisateurs inertiels, prépare toi à inverser la poussée des réacteurs au 
moment ou je te le dirais. 
Des données s’affichèrent sur l’écran de Horn: 
-Oui, je sais ce que je fais R9 et oui c’est un plan dangereux mais je n’ai trouvé que cela pour 
me débarrasser de ce chasseur Tie. 
Celui-ci d’ailleurs, ignorant le danger de la manoeuvre de Horn, le suivit à pleine vitesse et 
tira de nouveau, atteignant avec une rare précision les boucliers arrières de l’aile X. 
-On y est presque, prépare toi R9. 
Le X Wing plongea au cœur de l’affrontement entre les Spectres et les Tie et passa à une 
vitesse extraordinaire entre les tirs. 
-Maintenant R9 ! 
Les poussées s’inversèrent et dans une manœuvre à donner la nausée, Horn réussit à rétablir la 
course de son chasseur qui exprima malgré tout son mécontentement. Le chasseur Tie à ses 
trousses tenta lui aussi de foncer au coeur de la bataille mais fut touché par trois salves de tirs. 
Il partit désespérément en vrille avant d’exploser violemment. 
-Une bonne chose de faite ! 
A ce moment là, l’escadron Rogue vola juste au dessus de Rogue 9, anéantissant au passage 
les adversaires surentraînés de l’escadron Spectre. 
-Alors Rogue 9, on s’amuse bien? demanda Wedge avec une pointe d’ironie. 
-Oui beaucoup Rogue Leader, j’en redemanderais presque. 
-Ca tombe bien puisque le Vengeur est juste devant nous. Il va nous falloir faire preuve de 
maîtrise et de synchronisation si nous voulons atteindre notre but. 
 

En effet, à cinq kilomètres à peine, l’imposant super destroyer semblait être le vaisseau 
de commandement incontesté des troupes Impériales qui tentaient de garder sous leur contrôle 
le système de Dubrillion. 
-Escadron Spectre, vous êtes avec nous? 
Tout à coup, traversant le nuage de cendres et de flammes constitué par la désintégration 
simultanée de plusieurs Tie, les chasseurs de l’escadron Spectre apparurent et vinrent 
rejoindre les Rogues. 
-Et comment que nous sommes avec vous, on est fin prêt pour le feu d’artifice final! 
s’exclama la voix de Garik Loran. 
-Très bien, alors on y va. 
La vingtaine de chasseurs, adoptant une formation de vol qui permettait de couvrir différents 
angles d’attaque, se précipita vers le star destroyer ennemi qui semblait avoir envoyé tous ses 
Tie à l’affrontement. 
-Comme prévu, il n’a plus de défense rapprochée. 
-Espérons juste que le Vainqueur ne va pas tarder à nous rejoindre, sinon... 
-...Nous sommes juste derrière vous, escadrons Rogue et Spectre, lança la voix de l’Amiral 
Ackbar. 
Wedge Antilles regarda son radar et distingua effectivement le Vainqueur, qui, maintenant un 
feu nourri pour se dégager un passage, se dirigeait vers le Vengeur. 
-Nous devons rapidement remporter la bataille car beaucoup de nos unités périssent à l’autre 
bout du système, ajouta Ackbar. 
-Nous n’avions effectivement pas prévu une telle force armée pour défendre Dubrillion, avoua 
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Wedge. 
-Cette planète est capitale pour les Vestiges de l’Empire car elle se situe sur la voie spatiale 
menant à Bastion. Voilà pourquoi ils se battront jusqu’au bout pour la préserver. 
-Alors, allons la leur enlever. 
-J’approuve cette détermination  commandant Antilles. 
Les chasseurs de la Nouvelle République entamèrent leur descente sur le Vengeur, qui voyant 
le danger arriver, ouvrit le feu à l’aide de ses batteries avant. 
-Manoeuvre d’évitement, hurla Wedge. 
Les chasseurs se séparèrent immédiatement, laissant passer les tirs ennemis dans le vide 
spatial. Wedge rétablit son chasseur et ordonna: 
-Déployez les ailerons d’attaque, c’est maintenant ou jamais. R5, peux-tu repérer un point de 
faiblesse dans le bouclier du Vengeur ? 
Des informations défilèrent sur l’écran de Wedge qui fit: 
-Très bien, alors c’est là que nous allons frapper. Escadron Rogue, escadron Spectre, nous 
allons viser au niveau de la proue du vaisseau. Selon R5 il a déjà été endommagé à ce niveau 
là. 
-Compris, répondit Garik Loran. 
Alors que les chasseurs étaient maintenant à proximité du Vengeur qui emplissait la verrière 
du cockpit des ailes X, Antilles s’écria tout en saisissant son manche de tir: 
-Feu, maintenant! 
 

Chaque X Wing tira simultanément deux torpilles à protons qui vinrent s’écraser sur le 
bouclier avant du Vengeur. L’aura bleue de protection clignota pendant quelques secondes 
puis disparut. Alors que les Ailes X survolaient le Vengeur, slalomant entre les tirs de batterie, 
Antilles ouvrit la communication avec le Vainqueur: 
-Amiral, c’est maintenant ou jamais ! 
-Nous arrivons! 
 

Aussitôt, le Vainqueur qui faisait face au Vengeur ouvrit le feu de toutes ses batteries, 
de tous ses canons. Les impacts furent innombrables et de petites explosions se répercutèrent 
un peu partout à la surface du super destroyer Impérial. Une succession de salves d’une 
grande puissance arrachèrent totalement l’avant du vaisseau Impérial qui commença à 
pencher dangereusement vers l’avant. D’autres tirs tout aussi dévastateurs anéantirent le poste 
de commandement du vaisseau ennemi, qui se retrouva comme “décapité”. Des débris 
incandescents furent propulsés dans toutes les directions alors que les escadrons Spectre et 
Rogue s’éloignaient de la zone dangereuse. Inexorablement, le Vengeur, mortellement touché, 
entama sa terrible chute dans l’atmosphère de Dubrillion. 
-Bien joué Amiral, s’écria Wedge, sans leur vaisseau de commandement les forces Impériales 
vont être désorganisées. 
-C’est effectivement l’objectif. 
Pour la première fois de la bataille, le commandant Antilles s’autorisa à regarder en dessous 
de lui, la petite planète Dubrillion. Ses couleurs étaient magnifiques, association étonnante 
d’un bleu profond, d’un vert vif et d’un jaune pâle. Au moment ou Wedge cessait de la 
regarder, le Vengeur s’écrasa à sa surface dans une déflagration surpuissante qui anéantit non 
seulement le vaisseau commandant Impérial mais aussi toutes les chances de victoire pour les 
Vestiges de l’Empire. 
-Rogue Leader, regardez ! On dirait que les forces impériales quittent le combat. 
C’était le cas. Les vaisseaux ennemis sautaient de façon désordonnée en hyperespace, 
abandonnant le système de Dubrillion aux forces de la Nouvelle République. Wedge 
s’autorisa un petit sourire avant de dire: 
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-Amiral Ackbar, préparez votre Brandy Corrélien, on a une belle victoire à arroser ! 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 9 

Chapitre II: Les Moffs de Bastion. 
 

*** 
 

Arpentant à vive allure les ténébreux couloirs du palais gouvernemental de Bastion, le 
Moff Kariban broyait du noir. Portant sous son bras une datacarte aux informations aussi 
précieuses que désastreuses pour les Vestiges de l’Empire, le Moff avait les traits tirés et des 
cernes sous les yeux.  

Ses cheveux noirs impeccablement coiffés et son uniforme d’une propreté 
irréprochable traduisaient l’importance que le Moff vouait à son apparence extérieure. Adam 
Kariban avait toujours été profondément attaché à l’Empire, que ce soit durant son temps le 
plus glorieux ou même pendant la période difficile qui l’avait mené à la situation 
d’aujourd’hui. Il regrettait juste de ne pas avoir participé activement au règne de Palpatine car 
trop jeune pour pouvoir véritablement prétendre à un poste élevé dans la stricte hiérarchie 
impériale. Ironie du sort, c’est la débâcle de l’Empire après la bataille d’Endor qui l’avait 
propulsé comme Moff.  

Mais si certains hauts dignitaires impériaux s’accrochaient à leurs titres honorifiques 
comme à la prunelle de leurs yeux, Kariban n’était pas stupide et encore moins nostalgique du 
passé. Il savait très bien que son titre ne signifiait plus grand chose et que le déclin de 
l’Empire l’emmènerait avec lui dans les ténèbres. Mais Kariban refusait de sombrer, pas sans 
combattre du moins. Mais la lutte était de plus en plus difficile. 
 Ses yeux noirs perçant, balayant l’espace autour de lui, Kariban ne semblait se 
préoccuper que d’une seule chose: la réunion qui allait probablement sceller son sort en tant 
que Moff. Il était certain que les autres Moffs ne lui feraient aucun cadeau suite à son échec 
retentissant. Mais il n’allait pas rendre les armes sans se défendre, il ne l’avait jamais fait et il 
n’avait pas l’intention de commencer aujourd’hui. Il savait qu’il pouvait tenir tête à tous ces 
hommes abusés par le pouvoir et l’argent et qui restaient bien sagement à donner des ordres 
sans même se préoccuper de la réalité du terrain. 
 
 Alors qu’il tournait à une intersection, ne prêtant même pas attention aux riches 
décorations du palais gouvernemental, Kariban vit un jeune conseiller se précipiter vers lui. Il 
l’intercepta et lui fit: 
-Moff Kariban, vous êtes attendu depuis quelques minutes. 
-Je sais, répondit le Moff d’un ton cinglant. 
Le conseiller fit un pas en arrière avant de poursuivre: 
-Moff Kariban, je me dois...de vous...avertir. Les autres Moffs sont très nerveux et semblent 
particulièrement...agacés. 
-Je n’en attendais pas moins de la part de ces incompétents. 
-Monsieur...il n’est peut-être pas raisonnable de parler ainsi de l’autorité supérieure des 
Vestiges de l’Empire! 
-Quelle autorité ? Cela fait bien longtemps qu’ils n’en ont plus et ils ne s’en sont même pas 
rendus compte. Voyez vous, j’ai peut-être échoué à défendre Dubrillion mais j’aurais au 
moins essayé. 
-Je...comprends. 
Sans dire un autre mot, le Moff se dirigea vers une lourde double porte en bois sculpté qu’il 
poussa avec violence sans hésiter une seconde. Les quatre Moffs présents dans la pièce, 
s’interrompirent dans leurs rires bruyants et se retournèrent comme un  seul homme. Il y eut 
un silence pendant lequel le Moff Kariban toisa les quatre hommes  avant de s’asseoir dans un 
siège libre. 
-Moff Kariban, fit enfin un de ses collègues, nous ne vous attendions plus. 
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-Apparemment si...et vous passiez même votre attente  en riant. Peut-être riez vous à la future 
chute des Vestiges de l’Empire? 
 

Un lourd silence s’imposa de nouveau, puis un des Moffs, engoncé dans son costume 
gris acier s’avança dans son fauteuil. Il avait des cheveux poivre et sel et une barbe finement 
taillée. Les yeux ternes, replissés par l’épaisseur graisseuse de ses joues, il rétorqua: 
-En tout cas, nous ne risquons pas de rire de la débâcle de Dubrillion. Puisque débâcle il y a, 
vous en conviendrez. 
-Moff Niffy...je pense que vous êtes au courant des circonstances précises de la bataille. A 
moins qu’à cause de la... “lourdeur” de votre appareil administratif, vous n’ayez pas eu de 
rapport complet? 
Le Moff Niffy regarda les deux autres Moffs et répondit en se tortillant dans son fauteuil: 
-J’ai effectivement eu un rapport qui est d’ailleurs assez accablant sur votre manière de gérer 
la bataille. 
-J’avoue volontiers que j’étais sur place, à bord du Menace et que j’ai pu assister au 
déroulement de cet affrontement où nos forces ont étonnement bien résisté, ce qui n’était pas 
gagné, vu le peu de forces supplémentaires que vous aviez bien voulu m’accorder. 
-Moff Kariban, fit un des deux autres interlocuteurs, le système de Dubrillion était déjà bien 
doté en vaisseaux de guerre. Envoyer toute notre flotte dans le système aurait été du gâchis. 
-Je ne le crois pas...car Dubrillion serait toujours sous notre contrôle, Moff Disra. 
Le petit homme mince, aux cheveux argentés ne répondit rien et commença à se caresser le 
menton, preuve qu’il réfléchissait. 
-Vous comprenez bien Moff Kariban, que nous ne pouvions pas vous envoyer plus de forces, 
sous peine de dégarnir d’autres fronts de l’Empire. 
-Vous plaisantez Moff Hort ? Bastion, par exemple, est sur-protégé alors que les Rebelles 
ignorent jusqu’à ses coordonnées! 
-Le cas de Bastion est différent, c’est notre nerf stratégique, notre coeur...rétorqua le Moff 
Hort. 
 

Adam Kariban se leva brutalement et regarda un par un, pendant quelques instants, ses 
interlocuteurs et lança: 
-La défaite de Dubrillion est une énorme perte pour les Vestiges de l’Empire et... 
-...L’Empire vous voulez dire, le coupa le Moff Niffy. 
Kariban le foudroya du regard et poursuivit sans répondre à sa remarque: 
-...Cette défaite traduit bien le problème majeur des Vestiges aujourd’hui. Nos industries qui 
financent notre effort de guerre s’essoufflent et ne peuvent produire plus. Nous devons donc 
construire d’autres usines et de nouveaux puissants vaisseaux de combats, ainsi que des 
chasseurs et des bombardiers. 
-Rien que cela? ironisa le Moff Hort 
-Non, il nous faut aussi former plus de stormtroopers, répondit très sérieusement Kariban. 
-Mais vous savez probablement que pour alimenter votre projet nous allons devoir trouver 
d’autres ressources, minières en particulier. Ou comptez vous les trouver? demanda Disra. 
Il y eut un nouvel instant de calme puis Kariban répondit: 
-Dans les Régions Inconnues. Nous devons les explorer d’avantage et financer une 
expédition. 
-Absurde, s’insurgea Niffy, nous devons plutôt renforcer notre protection autour des planètes 
qui nous restent et attendre une faiblesse de la part des Rebelles pour contre attaquer. Après 
tout, nous sommes doués pour contre attaquer, non? 
Kariban s’emporta alors et cria: 
-Je ne suis pas venu vous voir pour m’entendre dire qu’il faut attendre la fin des Vestiges sans 
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broncher. Mon système est tombé aux mains de l’ennemi, je ne l’accepte pas et je veux le 
reprendre. Les Régions Inconnues sont le seul moyen de sauver l’Empire. J’en suis certain. 
 

Les trois autres Moffs se regardèrent mais ne paraissaient pas convaincus: 
-Si nous avons de si importantes difficultés à nous défendre, ce n’est sûrement pas le moment 
de partir en vadrouille dans des régions qui portent bien leur nom, puisqu’elles sont 
inconnues. 
-C’est là notre seul et unique moyen. Mais enfin regardez, Bastion est-elle l’image que vous 
vous faisiez du grand Empire Galactique de Palpatine ? 
-Palpatine est mort... 
-Mais pas son rêve ! Tant que nous les Moffs nous continuerons à nous battre pour la 
grandeur de l’Empire alors il restera un espoir de retrouver notre splendeur perdue. Je ne veux 
pas m’avouer vaincu, j’ai vu à Dubrillion les dégâts que nous pouvions infliger aux Rebelles 
alors que nous étions en infériorité numérique. J’ai confiance en nos troupes et je sais que si 
nous leur donnons des moyens, alors elles nous mèneront à Coruscant. Croyez moi, tout est 
encore possible mais il faut agir maintenant. Et c’est ce que je veux faire. Je souhaite prendre 
personnellement la direction de la mission qui partira pour les Régions Inconnues. Faîtes moi 
confiance, je réussirai. 
 

Les trois Moffs parurent surpris par une telle assurance, puis le Moff Hort fit avec un 
petit rictus au bord des lèvres: 
-Aujourd’hui nous devions vous punir pour votre incompétence pendant la bataille de 
Dubrillion, pas vous confier une mission que vous semblez croire capitale pour l’Empire. 
-Elle l’est ! Vous, vous avez des responsabilités ici et je me doute que vous n’éprouvez pas le 
besoin de participer à cette expédition, mais moi...je n’ai plus de système, j’ai perdu 
Dubrillion et je ne pourrais le reprendre qu’avec un nombre important de vaisseaux de guerre. 
Voilà la réalité de la guerre. 
Le Moff Disra se leva alors à son tour et après avoir regardé les deux autres Moffs dit: 
-Je veux bien vous faire confiance une dernière fois Adam, mais ne me décevez pas. Je vais 
mettre le Menace et le Perle des Ténèbres à votre disposition pour que vous puissiez mener à 
bien votre....mission. 
Disra se retourna alors vers Niffy et Hort et leur annonça: 
-Messieurs la réunion est terminée. 
 

Sur ce, Disra s’éloigna et quitta le bureau spacieux et luxueux qui avait servi de lieu à 
la réunion. Le Moff Hort sortit sans dire un mot, se contentant de jeter un regard 
désapprobateur à Kariban qui le lui rendit bien volontiers. Quant à Niffy, il s’arrêta juste à 
côté de lui, proférant d’une voix menaçante tout en essuyant son épais front perlant de sueur 
avec un magnifique mouchoir brodé: 
-Lors de votre prochain échec Moff Kariban, je ne vous raterai pas et croyez moi, vous 
regretterez d’avoir pu croire que vous pouviez nous influencer et nous diriger, nous les Moffs 
du grand Empire Galactique. 
Alors que Niffy s’éloignait, écartant le col de son costume qui le serrait trop, Kariban 
l’interpella: 
-Moff Niffy ! 
Celui ci se retourna: 
-Qu’y a t-il? 
-Je me disais que vu la confortable situation de votre compte en banque, vous pourriez vous 
acheter un costume à votre taille...c’est la moindre des choses pour un Moff du très grand 
Empire Galactique. 
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Niffy fronça les sourcils de colère puis sortit en claquant violemment la porte derrière lui. 
Adam Kariban resta  pendant quelques secondes sans bouger puis il s’affala dans un siège en 
soufflant bruyamment. Il regarda la datacarte qu’il avait amené. Les Moffs n’avaient même 
pas daigné s’intéresser à son contenu. Pourtant il mettait en lumière avec quelle détermination 
les Impériaux avaient combattu à Dubrillion mais aussi quel coût ils avaient payé dans cette 
terrible et sanglante bataille. 
-Si je réussis, plus jamais nous ne connaîtrons un tel désastre. 
Cette pensée lui redonna confiance même si un long chemin restait à parcourir. 
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Chapitre III: Les Fous de l’Espace 
 

*** 
 

 
 L’étrange chasseur aux formes si particulières effectua un périlleux looping avant de 
partir dans une vrille piquée. Elle l’amena à proximité du vaisseau ennemi qui n’eut pas le 
temps de réagir. Le chasseur ouvrit le feu instantanément, ciblant un point précis du bouclier 
déflecteur. Celui ci faiblit puis disparut. Le chasseur effectua un virage très serré puis 
actionna de nouveau ses canons lasers qui arrachèrent au vaisseau sans défense des bouts de 
métal. Du gaz s’échappa du vaisseau « blessé » qui commença à pencher dangereusement vers 
la gauche. Le chasseur aux formes harmonieuses effectua un ultime passage, en faisant face à 
son adversaire. Il tira sans hésiter une seconde, déchirant le cockpit de l’appareil ennemi qui 
fut brutalement décompressé. Il se brisa en deux avant d’exploser avec force et fracas.  
 

Le chasseur effectua une acrobatie aérienne pour fêter sa victoire et son pilote 
s’exclama: 
-Yaooooooouh !! Qu’est ce qu’on s’amuse, je crois que les pirates Neylanais sont encore plus 
lents que d’habitude. En tous cas, ce vaisseau éclaireur n’a pas fait long feu ! 
-Zook, arrête de t’amuser et viens nous aider. Le gros des troupes ennemies arrive. 
-Ou ça capitaine, ou ça? Laissez les moi. 
-Ah non s’exclama une autre voix, on m’avait promis de m’en laisser une grosse partie. 
-Depuis quand? 
-Depuis que tu me l’as juré dans ce bar de l’Allée Helway, avant hier soir! 
-Ah non, cela ne compte pas, j’étais complètement saoul. 
-Je ne veux rien savoir. 
-Capitaine, Eljy, il veut tous les garder pour lui!! 
-Non, je veux bien t’en laisser quelques uns mais... 
-Suffit les enfants, ils arrivent. Mettez vous en position de combat. Forme 2! 
-Bien chef, répondit un choeur de quatre voix. 
-Bon, allons botter les fesses à ces pirates Neylanais. Ils vont enfin comprendre qu’ils n’ont 
pas intérêt à revenir. 
-Parlez pas de malheur capitaine. 
 

Les cinq chasseurs adoptèrent une formation de combat qui représentait une flèche 
ayant pour pointe le chasseur leader. Ces chasseurs étaient vraiment très particuliers avec leur 
forme allongée, leurs ailes courbées vers l’arrière qui supportait le poids des énormes 
réacteurs et qui leur permettaient d’ailleurs de passer en vitesse lumière. Le cockpit était 
incurvé et totalement en verre, s’ouvrant visiblement par le côté. Mais surtout, c’était la 
magnifique couleur noire brillante qui distinguait le plus ces vaisseaux. 

  
 Les cinq appareils se dirigèrent à vive allure vers les vaisseaux qui arrivaient plus 
lentement par l’autre bout du système. Ils étaient dix et se trouvaient être des vaisseaux 
pirates, indétectables par les radars et d’une rapidité surprenante. Mais pas assez rapide pour 
les chasseurs qui avaient décidé de se précipiter pour les affronter. 
-Il n’empêche capitaine que nous avons eu beaucoup de chance, si nous n’étions pas parti en 
patrouille ce matin, nous n’aurions jamais pu les repérer. 
-C’est pour cela que l’on nous envoie en patrouille de “reconnaissance” Zook, répondit le 
capitaine Tel Hoke. 
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Tel Hoke était un bel humain, aux cheveux lisses et bruns et aux yeux d’un vert très 
particulier. Malgré sa relative jeunesse, c’était un pilote expérimenté et qui avait rapidement 
gagné ses galons de capitaine, en faisant preuve de mérite lorsqu’il s’agissait de défendre sa 
planète contre des attaques extérieures. On lui avait alors proposé de constituer son propre 
escadron, ce qu’il s’était empressé de faire en recrutant des anciens camarades d’école de 
pilotage. Par moment, il doutait de ses choix puisque les pilotes de son escadron étaient 
connus certes pour leur courage mais aussi et surtout pour leur manque de sérieux. A tel point 
que la population, bien que reconnaissante pour les services qu’ils avaient accomplis, avait 
surnommé les membres de l’escadron les fous de l’espace, ce qui ne plaisait pas 
particulièrement à Tel Hoke. 
-Kern, Jeel, attirez une petite partie des chasseurs pirates vers le secteur 4; Zook, Eljy, avec 
moi! Bref, on adopte la stratégie habituelle. 
-Bien capitaine. J’adore la stratégie habituelle, assura Zook. 
-Ouais mais essaye de ne pas te faire tuer, hein! lâcha Eljy. 
-Mais tu vas arrêter de me casser les pieds toi, est-ce que tu m’as déjà vu mourir? Non, bon 
alors. 
Tout en souriant, Tel secoua la tête de dépit. Soudain, les magnifiques chasseurs noirs de 
Kern et de Jeel accélérèrent brutalement, laissant leurs compagnons derrière eux. 
 
 Les deux chasseurs de tête foncèrent vers leurs cibles, qui ne semblèrent pas 
comprendre le but de la manoeuvre. Mais le temps qu’ils s’adaptent à la situation, Jeel et Kern 
furent sur eux et ouvrirent le feu en passant au sein de leur formation. L’aile d’un vaisseau 
pirate fut réduite en poussière par deux puissantes rafales de laser. Le chasseur, incapable de 
se diriger, partit en vrille incontrôlée et ne tarda pas à exploser violemment. Apparemment, 
les pirates n’apprécièrent pas cette attaque surprise puisque la moitié de leur escadron partit à 
la poursuite de Jeel et de Kern, laissant l’autre moitié faire face aux chasseurs qui arrivaient à 
leur tour. Tel regarda avec satisfaction les pirates Neylan se lancer aux trousses de Jeel et de 
Kern, qui, de manière fort habile, parvenaient à éviter leurs tirs. 
-Bon, tout se passe comme prévu. Préparez vous à engager le combat. Eljy, manoeuvre 
d’attaque en tenaille. Zook, tu fais l’appât. 
-Oh non, la dernière fois c’était moi déjà. 
-Et bien comme cela tu auras pris de l’avance. Allons-y...maintenant! 
 

Alors que les deux escadrons étaient à portée de tir, les chasseurs de Tel et d’Eljy 
virèrent brutalement au dernier moment, partant chacun d’un côté, laissant ainsi Zook à la 
merci des tirs ennemis. Celui ci saisit son manche de tir et ouvrit le feu, atteignant le bouclier 
déflecteur de deux vaisseaux pirates. Ceux ci tentèrent de réagir à la tactique de leurs 
adversaires mais n’eurent pas le temps. Tel Hoke et Eljy Tiin se rabattirent vers le groupe de 
chasseurs et maintinrent un feu nourri, prenant en étau leurs ennemis. Un de leurs appareils, 
criblés d’impacts, explosa instantanément, propulsant une boule de feu qui avala le chasseur 
noir de Tel. Mais celui ci en ressortit aussi vite qu’il y était entré et croisa à une vitesse 
astronomique et à quelques mètres de distance seulement, le vaisseau d’Eljy. Celui ci s’écria: 
-Eh, on a réussi pour une fois ! Non...parce qu’avant hier sur simulateur, on s’est percuté 
capitaine. 
-Forcément, tu n’avais pas volé assez loin avant de te rabattre. Bon, un peu de sérieux, 
maintenant c’est du combat individuel. Zook, ça va? 
-Mon bouclier en a pris un coup et j’ai deux ennemis à mes trousses, mais je crois que je vais 
pouvoir m’en sortir. 
Tel vit Zook partir dans une vrille contrôlée, suivit d’un virage serré pour distancer ses 
poursuivants qui réagirent rapidement. Tel se mit à voler en zigzague, évitant ainsi que le 
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vaisseau Neylanais qui le poursuivait à présent ne le “verrouille”. A un kilomètre à peine de 
sa position, Kern et Jeel se retrouvèrent face à des vaisseaux ennemis. Ils se croisèrent à toute 
allure, s’échangeant un flot impressionnant de lasers qui n’atteignirent pas tous leur but. 
Cependant, au moment ou les chasseurs se croisaient, Tel vit une boule de feu envelopper les 
appareils. 
-Kern ! Jeel! Est ce que ça va? 
Les deux chasseurs noirs réapparurent enfin, sortant de la fumée. 
-Deux de moins capitaine !s’écria Kern 
-Moi, je suis sévèrement touché, fit Jeel d’une voix légèrement paniqué. 
-Alors, quitte le combat. 
-Mais... 
-Fais le tant que tu n’es pas en confrontation directe. Tout de suite, intima Tel. 
-Compris capitaine, désolé de vous abandonner. 
Le chasseur de Jeel quitta la zone d’affrontement, se dirigeant vers la planète aux teintes 
vertes qui se trouvait en dessous de lui. Tel, après s’être assuré que son pilote s’était mis à 
l’abri, commença à chercher un moyen de se débarrasser de son habile poursuivant. 
-Bon, toi mon gars, tu vas regretter d’être venu aujourd’hui. 
 
 Les chasseurs de l’escadron des fous de l’espace avaient un avantage indéniable sur 
ceux des pirates Neylanais. En effet, ils pouvaient se lancer dans de périlleux loopings, 
permettant ainsi de surprendre un adversaire. C’est précisément la méthode qu’utilisa Tel pour 
se débarrasser de son poursuivant. Alors qu’il effectuait son looping, le pirate réagit 
rapidement et entama un virage serré pour rester en position de tir. Mais Tel fut plus rapide et 
ouvrit le feu avant même que son adversaire n’ait fini de décrire son virage. Les lasers 
transpercèrent le cockpit qui se fissura et explosa. Le corps du pilote fut aspiré dans l’espace 
et congelé quasiment immédiatement alors que son appareil partait à la dérive. 
-Bien, il ne nous en reste plus que cinq avant de rentrer à la maison. Zook ? 
-Ca me fait mal de devoir dire cela mais j’aurais bien besoin d’un petit coup de main, j’ai 
deux pirates qui me collent toujours et mon bouclier commence à céder. 
-Tiens bon j’arrive. Eljy ? 
-Je suis en pleine chasse là, si tu pouvais rappeler plus tard, une fois que tu auras vu une petite 
explosion avaler un vaisseau pirate, par exemple. 
Tel ne put s’empêcher de rire alors qu’il se portait au secours de Zook qui devait dévoiler tous 
ses talents de pilote pour échapper aux tirs soutenus des Neylanais. Tel parvînt encore à 
accélérer et à se placer derrière les deux chasseurs ennemis qui tentèrent, à leur tour, de se 
sortir de cette position délicate. 
-Le chasseur devient le chassé, s’écria Tel. 
Celui-ci verrouilla un des deux Neylanais et appuya cinq fois successives sur son manche de 
tir. Se trouvant à une portée minimale, toutes les salves atteignirent leur but, anéantissant le 
bouclier déflecteur et faisant de la charpie de la coque métallique. Les circuits mis à nu, le 
vaisseau ne tarda pas à devenir incontrôlable et explosa quelques secondes après. 
-Un de moins !s’écria Tel 
 

Mais l’autre chasseur pirate avait réussi à se dégager et s’apprêtait à faire demi tour 
pour prendre par surprise Tel. Mais celui ci put compter sur une aide inattendue. Zook, 
n’ayant plus personne à ses trousses grâce à l’intervention de son leader d’escadron, vira 
rapidement et se retrouva nez à nez avec le chasseur pirate qui ouvrit le feu. Zook fut plus 
prompt, puisqu’il tira avant de partir  dans une vrille qui lui permit d’échapper aux salves 
ennemies. Le vaisseau pirate se transforma en une boule de feu incandescente puis en un  
léger nuage de poussière métallique qui se mit à dériver dans l’espace. Tel allait féliciter Zook 
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quand la voix de Kern se fit entendre dans son unité com: 
-Capitaine, les derniers Neylanais fuient la bataille. On a gagné! 
-Bien joué les enfants, on a encore repoussé une incursion de ces foutus pirates. 
 

Le chasseur de Zook vint se positionner tout près de celui de Tel et son pilote affirma: 
-Moi ce qui me fatigue capitaine, c’est le rapport que l’on va encore devoir faire. D’autant 
plus qu’il ne va servir à rien puisque nos dirigeants vont refuser d’engager de franches 
hostilités avec les Neylanais. Pourtant, cela fait trois fois en peu de temps qu’ils s’infiltrent 
dans notre zone spatiale. 
-Pour mener une guerre Zook, il nous faudrait une armée. Et nous possédons uniquement des 
forces de défense, pas des forces d’attaque. 
-Oh oh capitaine, on ne me la fait pas à moi, je sais très bien que la meilleure défense, c’est 
l’attaque. Il serait peut-être temps que l’on se fasse respecter dans ce système galactique. Les 
Neylanais et les Kotorns nous méprisent, ils n’ont qu’une seule hâte, c’est de voir notre 
civilisation s’écrouler. 
-Et pour cela, ils comptent bien donner un coup de main, ajouta Eljy. 
-La situation de notre planète n’est certes pas très enviable étant donné que nous sommes 
en...comment dire...en indélicatesse avec les deux seules autres planètes de notre système. 
Mais nous avons un avantage. 
-Ah bon lequel? demanda Zook 
-Et bien les Kotorns sont également en conflit avec les Neylanais. Donc nous ne sommes pas 
la seule priorité des uns ou des autres. C’est un bon point, non? 
-Ah oui, extraordinaire même, ironisa Zook. 
Il y eut un silence puis Eljy dit: 
-Des fois je me demande si nous ne devrions pas partir à l’aventure dans l’Espace Inconnu. Il 
serait peut-être temps de sortir de notre autarcie et de voir s’il n’existe pas d’autres systèmes 
que le notre. 
Zook s’exclama: 
-Tu plaisantes ! Tu ne te rappelles pas les cours à l’école de pilotage ? Si nous tentons de 
franchir la barre de l’hyperespace vers les Espaces Inconnus, nous en sommes éjectés et 
désintégrés. 
-Zook, je t’en prie, ce sont de vieilles légendes de notre planète. Je suis sur qu’elles sont 
fausses. Non mais réfléchis un peu, nous pouvons passer en hyperespace grâce à notre 
technologie mais elle nous sert uniquement à aller chez les Kotorns, qui sont les plus éloignés 
de notre planète. 
-Et vu qu’on ne va jamais chez les Kotorns..., ajouta Kern. 
-Ouais, en plus. Bref, on ne se sert même pas de ce que nos scientifiques et nos ingénieurs 
nous donnent. C’est un scandale et un manque de respect envers leur travail. 
-Bon les enfants si on rentrait? demanda Tel 
-C’est pas de refus, je prendrais bien un bain parce que moi ces combinaisons, elles me 
serrent trop, je ne suis pas à l’aise dedans et quand je ne suis pas à l’aise, je sue, rétorqua 
Zook. 
-T’es sur que tu l’as mises dans le bon sens? 
-Oh qu’il est drôle. 
-Suffit! Je vais appeler le spatioport, intima Tel. 
 

Alors que les quatre chasseurs noirs s’éloignaient du champ de bataille où ils avaient 
remporté une magnifique victoire, Tel ouvrit une fréquence de communication avec le 
spatioport de sa planète: 
-Spatioport, ici le capitaine Tel Hoke, répondez! 
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Il y eut un grésillement puis la voix d’un homme se fit entendre: 
-Ici le spatioport, nous vous écoutons. 
-Nous avons repoussé une incursion Neylanaise alors que nous étions en patrouille 
d’observation. Nous rentrons à présent. 
-Très bien, le Premier Conseiller Bossel vous attend. 
-Tiens donc. Comme cela nous fait plaisir d’être accueilli par les autorités! 
-Je n’en doute pas, répondit l’homme comme s’il n’avait pas compris l’ironie de Tel Hoke.  
Celui ci secoua la tête de dépit puis fit: 
-Escadron Anges Noirs, terminé ! 
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Chapitre IV : Le règne de la politique 
 

*** 
 
 

 Confortablement installé dans un luxueux fauteuil en cuir, Wedge Antilles dévisagea 
son interlocuteur. Le Calamarien qui se trouvait en face de lui avait la peau d’une étrange 
couleur saumon et deux gros yeux noirs  globuleux. Il régnait une grande humidité dans le 
vaste bureau personnel de l’Amiral Ackbar. Humidité ô combien nécessaire pour la survie du 
Calamarien dans ce milieu dépourvu d’eau. 
 
 Wedge sentit une goutte de sueur perler sur son front. Il l’essuya vivement puis dit sur 
le ton de la plaisanterie: 
-Dîtes donc, vous n’avez pas peur que la tapisserie se décolle avec une telle humidité ? 
-Mais...il n’y a pas de tapisserie ici. 
-Oui...je sais bien mais c’était pour vous faire comprendre que l’atmosphère était moite dans 
cette pièce. 
-Je vois, répondit Ackbar avec un ton très sérieux. 
Wedge se tortilla dans son fauteuil pour s’avancer légèrement puis demanda: 
-Alors Amiral, que puis-je pour vous? Je suppose que vous ne m’avez pas demandé de venir 
ici pour parler de la pluie et du beau temps. 
-Non! 
Ackbar se leva de derrière son bureau, le contourna et vint s’asseoir sur le siège qui se 
trouvait à côté de Wedge. 
-En fait, j’aimerais que vous me donniez vos conclusions sur la bataille de Dubrillion. 
-Mes conclusions? 
-Oui. 
-Et bien...elles sont simples. J’ai été étonnement surpris par la résistance Impériale. C’est la 
première fois depuis que nous avons repris Coruscant que je vois autant de forces Impériales 
dans un secteur. 
-Et...? 
-Et bien nous avons malgré tout remporté une brillante victoire, ajouta Wedge en souriant. 
 

Il y eut un silence pendant lequel Ackbar regarda par l’immense baie vitrée de son 
bureau qui offrait une vue imprenable sur Coruscant et son trafic aérien. Wedge demanda 
alors: 
-Mais je ne vois pas bien où... 
-C’est pourtant simple. La forte présence des troupes Impériales ne peut signifier qu’une seule 
chose...nous nous rapprochons indéniablement de Bastion! 
-Vous voulez dire...la planète que l’on suppose être la capitale des Vestiges de l’Empire? 
-Oui, répondit Ackbar en se levant d’un bond. 
-Nos espions la cherchent depuis pas mal de temps déjà, sans succès, rappela Wedge 
-Je le sais bien. Mais il est évident que nous grignotons de plus en plus  le territoire des 
Vestiges et que si nous rencontrons une telle résistance, c’est que le cœur de l’Empire n’est 
plus très loin. 
-Je dois avouer que c’est possible. 
 

Ackbar se pencha alors tout près de Wedge, à tel point que celui-ci put “admirer” la 
texture étrange de la peau du Calamarien. Celui-ci fit d’une voix où perçait l’excitation: 
-Mais cela veut dire bien plus encore. 
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-Quoi donc? 
-La victoire de Dubrillion nous a coûté de nombreux vaisseaux mais elle en a coûté encore 
plus aux Impériaux. Depuis la mort de Thrawn, nous ne cessons de remporter des victoires,  
qui se soldent à chaque fois par l’anéantissement de la flotte ennemie. Je pense que les 
Impériaux vont bientôt manquer de vaisseaux de combat. Leur territoire se restreint, leur 
capacité productive aussi, c’est inéluctable. 
Wedge regarda Ackbar avec un grand sourire et dit: 
-Oooooh, je vois où vous voulez en venir Amiral! 
-Général, je compte demander au Conseil l’autorisation de mener nos vaisseaux au cœur des 
Vestiges de l’Empire, afin de trouver Bastion et de la faire tomber ! 
Wedge n’osa rien dire pendant quelques secondes puis enfin s’exclama: 
-Attention Amiral, tout ce que vous dîtes n’est que pure supposition et même si c’est vrai, 
Bastion sera fortement défendue malgré tout. Ce ne sera pas une partie de plaisir. 
 

Ackbar se dirigea alors vers la vitre qui lui permettait d’admirer le soleil se coucher en 
disparaissant derrière les immenses buildings. Puis tout en tournant le dos à Wedge, qui pour 
sa part ne bougeait pas de son fauteuil, il fit d’une voix grave: 
-C’est un risque à courir, nous devons vaincre au plus tôt, afin que la Nouvelle République 
puisse se reconstruire sur des bases solides.  
Ackbar pivota lentement pour faire face à Wedge et lui demanda: 
-Aurais-je votre appui au conseil en faveur de cette mission ? 
-Vous l’aurez, après tout, j’ai toujours rêvé de faire le siège d’un bastion armé ! 
Ackbar regarda avec un air étrange le commandant Antilles. Voyant que le Calamarien 
n’avait pas compris il répéta sur un ton explicatif : 
-bastion...le bâtiment, faire le siège d’un bastion...alors que nous allons attaquer Bastion, la 
planète Impériale...c’est un jeu de mots! 
Ackbar cligna des yeux puis lança: 
-Je ne comprendrai jamais l’humour des humains. 
 
* 
 
 Tel Hoke descendit de son cockpit avec grâce et légèreté. Il sauta sur le sol en bitume 
du spatioport et vit aussitôt un e meute de journalistes locaux arriver en courant. Tel regarda 
les membres de son escadron qui venaient de le rejoindre et s’exclama: 
-Mais qui leur a donné l’autorisation de rentrer sur le spatioport ? 
-Sûrement les autorités, à croire qu’elles veulent que l’on dise que nous avons encore 
remporté  une brillante victoire sur les Neylanais. 
Tel hocha lentement  la tête. Il se retourna brutalement vers Zook et lui dit: 
-Tu vas bien nous débarrasser d’eux, n’est ce pas? 
-Comptez sur moi, les journalistes, c’est mon affaire. 
-Tant mieux. 
 

Les journalistes s’arrêtèrent de courir quand ils furent aux côtés des membres de 
l’escadron. Un flot de questions se mit alors à fuser, si bien qu’aucune ne fut audible. Tel leva 
les mains devant lui et les secoua pour faire comprendre qu’ils devaient le laisser parler mais 
il ne parvînt pas à obtenir le silence si bien qu’il fut obligé de crier: 
-Ecoutez moi !! 
Les journalistes regardèrent surpris le capitaine Hoke mais se turent enfin, alors celui-ci 
enchaîna avec un grand sourire: 
-Le pilote Zook Pela va vous donner un compte-rendu détaillé de notre mission. C’est donc à 
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lui et à lui seul que vous devez poser vos questions. 
Aussitôt le groupe de presse se précipita sur Zook qui fit un pas de recul. Les journalistes 
l’encerclèrent et les questions fusèrent de nouveau. Pendant ce temps là, Tel fit signe à ses 
trois autres pilotes de s’éloigner discrètement. Alors qu’ils se dirigeaient à présent vers la 
sortie du spatioport, Eljy tapota sur l’épaule de son capitaine et lui glissa à l’oreille: 
-Tiens, voilà notre bon vieil ami. 
 

Tel leva les yeux sur le nouvel arrivant. Celui-ci était entouré de deux gardes 
lourdement armés qui s’assuraient de sa protection rapprochée en l’encadrant de toutes leurs 
statures. Tel se força à sourire puis tendit la main à son interlocuteur. Celui-ci la lui serra 
fermement puis lança d’une voix étonnement grave: 
-Bienvenue sur Ferlus capitaine et félicitations à vous et à votre escadron pour le service que 
vous nous avez une fois de plus rendu. 
-C’était notre devoir Premier Conseiller Bossel. 
 

Wellan Bossel était un homme de petite taille mais à la carrure impressionnante. Ses 
cheveux commençaient à grisonner de ci de là, preuve que la vieillesse le guettait, toutefois, 
ses yeux d’un vert malicieux continuaient de pétiller d’une joie de vivre indéniable. Et même 
si le Premier Conseiller Bossel avait vu ses traits se marquer rapidement à cause des soucis 
que lui incombait sa fonction, son visage parvenait à s’illuminer quand il souriait. Wellan 
Bossel était un homme à part, car son parcours avait été pour le moins atypique. Il se plaisait à 
raconter son histoire et comment il était arrivé au pouvoir. A l’origine, il était fils de paysans, 
qui survivaient en cultivant la terre. Mais son amitié avec un jeune bourgeois lui avait permis 
de rentrer dans les hautes sphères bureaucratiques de Ferlus. Bien sur, il avait dû étudier les 
sciences politiques et humaines avec assiduité mais il avait été récompensé de ses efforts. 
Quand le dernier Premier Conseiller avait du démissionner à cause d’un scandale financier, le 
souverain l’avait nommé à sa place, reconnaissant ainsi ses exceptionnelles qualités de 
gestionnaire.  

 
Le système politique de Ferlus était assez particulier puisqu’un souverain régnait tout 

au long de sa vie, même si son pouvoir était de plus en plus limité. En fait, aujourd’hui, il 
conservait comme unique prérogative le droit de nommer le Premier Conseiller qui constituait 
donc le véritable chef d’orchestre de la politique Ferlusienne. Wellan Bossel était au pouvoir 
depuis dix ans. Il semblait s’y plaire et répondait au mieux aux attentes de la population. Seul 
ombre de taille au tableau, Bossel avait été incapable de régler le contentieux politique entre 
les Ferlusiens, les Neylanais et les Kotorns. Pire, depuis son accession au pouvoir, la situation 
s’était dégradée, menaçant même de dégénérer en guerre générale. Heureusement, le pire 
avait été évité mais depuis, les tentatives de négociation entre les trois planètes du système 
étaient au point mort. 
-Les Neylanais croient pouvoir nous espionner, et bien ils se trompent, affirma Bossel plus 
pour lui même que pour les membres de l’escadron Anges Noirs. 
-A ce propos, il serait peut-être temps d’avoir une politique claire face à la menace Neylanaise 
et arrêter de se voiler la face, fit Eljy. 
-Que voulez vous dire? demanda Bossel en fronçant les sourcils 
-Que les Neylanais préparent une attaque d’envergure, cela crève les yeux. Ils envoient des 
patrouilles d’observation pour repérer les lieux de leur attaque. Nous avons détruit une de ces 
patrouilles ce matin même. 
-Non, c’est impossible, ils n’oseront pas nous attaquer massivement.  Je doute que Fech 
Helm, leur dirigeant, ait le courage de se lancer dans une telle guerre. En a t-il seulement les 
moyens?  
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-Nous l’ignorons mais croyez-moi, nous devrions régler le problème Neylanais avant que les 
Kotorns ne décident de s’allier avec eux pour nous régler notre compte. 
-Nous pouvons nous défendre, affirma Bossel en serrant le poing. 
-Oui, mais la question est: pouvons nous attaquer? lança Kern sur un ton très sérieux. 
Bossel expira bruyamment: 
-Nous formons autant de pilotes et de soldats que possible et nos chantiers de construction 
sont à plein régime, mais je doute que nous puissions nous lancer dans une opération de 
grande envergure. Du moins, pas encore. D’autant plus que nous ignorons la puissance armée 
des Neylanais. 
 

Il y eut un silence pesant pendant lequel tout le monde sembla réfléchir. Tel regarda le 
beau ciel bleu qui enveloppait Ferlus puis dit: 
-Ce serait quand même dommage que notre belle planète soit détruite par l’ennemi. 
-Je comprends votre position capitaine, mais...comprenez la mienne, je ne peux lancer Ferlus 
dans une guerre que nous risquerions de perdre. Non, le mieux est d’attendre et de continuer à 
produire des forces armées. C’est notre seul espoir. 
-Espérons juste que ni les Neylanais, ni les Kotorns ne nous attaqueront pendant ce laps de 
temps. 
Bossel ne trouva rien à redire là dessus. Toutefois, il regarda par-dessus l’épaule de Tel Hoke 
pour voir ce qu’il se passait dans le hangar à vaisseau puis s’exclama: 
-Mais...mais que fait votre pilote ? 
-Zook ? Ah, et bien il répond aux journalistes que vous avez autorisé à rentrer ici. 
-Mais...mais les gens ont le droit de savoir ce qu’il se passe autour d’eux. 
-Bien sûr, bien sûr. 
-Mais pourquoi est ce lui qui répond à toutes les questions? 
-Oh vous savez, Zook adore raconter des histoires. 
-Comment ça des histoires? Que voulez vous dire? 
Alors que le groupe de pilotes se dirigeait vers le vestiaire du spatioport, Tel fit: 
-Un conseil, n’écoutez pas les infos ce soir. Une fois de plus, cela risque d’être un tissu 
d’inepties. 
Les membres de l’escadron Anges Noirs se mirent à rire à gorges déployées alors que le 
Premier Conseiller Bossel les regardait s’éloigner avec des yeux grands écarquillés. 
 
* 
 
 Le Moff Kariban avait les yeux rivés sur les vaisseaux Impériaux qui s’apprêtaient à 
décoller de Bastion, avec pour direction les mystérieuses et dangereuses Régions Inconnues. 
Kariban se tenait bien droit, les muscles du cou tendus, les mains croisées dans le dos, criant 
de temps en temps des ordres acerbes aux personnels qui embarquaient le matériel dans les 
immenses soutes des star destroyers. 
 

 Kariban n’était pas particulièrement à l’aise à l’idée de partir à l’aventure dans les 
Régions Inconnues, pour la simple et bonne raison qu’il n’était pas un homme téméraire, il 
était un homme de pouvoir dont le but était de mener des troupes à la victoire. Il avait échoué 
à Dubrillion, il n’échouerait pas une deuxième fois. Il s’était assuré que tous les éléments 
jouaient en sa faveur et qu’il possédait toutes les informations nécessaires à son expédition. 

  
Adam Kariban avait été éduqué dans le culte du dépassement de soi et de la réussite 

personnelle. Sa mère lui répétait souvent que le jour de sa naissance l’avait prédestiné à un 
grand avenir. Il était né sur Coruscant, à l’instant même ou Palpatine proclamait la création de 



 22 

l’Empire Galactique au Sénat, mettant ainsi un terme à trois ans de terrible guerre galactique. 
Très vite, Adam Kariban s’était passionné pour la politique mais aussi pour l’Empire et les 
valeurs qu’il représentait : l’ordre, la justice et la sécurité. La défaite d’Endor avait été un 
déchirement alors qu’il sortait à peine de l’académie Impériale. Ses capacités étonnantes de 
stratège et de gestionnaire lui avait permis de devenir rapidement  Moff, même si une rumeur 
avait pendant longtemps couru, sous entendant que sa nomination était plus due à la débâcle 
Impériale qu’a ses capacités. 

 
Connaissant cette rumeur, Kariban n’avait pas cessé de montrer qu’elle était infondée, 

prouvant qu’il pouvait mener le système de Dubrillion à un bien être économique et social 
optimal. Jusqu’à ce que les Rebelles assaillent le système et mettent à terre le rêve de 
renouveau de l’Empire. Renouveau que Kariban envisageait de plus en plus, malgré la 
disparition désastreuse du Grand Amiral Thrawn. Et en songeant aux Régions Inconnues, 
Kariban ne pouvait s’empêcher de penser à Thrawn, qui avait vécu pendant des années en exil 
là bas, ne s’en plaignant jamais, préparant au contraire un retour fracassant et victorieux. Le 
Moff Kariban ne l’avouerait jamais à quiconque mais il avait toujours rêvé d’être l’ultime 
sauveur de l’Empire, là ou Dalaa et Thrawn avaient échoué.  

 
Adam Kariban en avait bien conscience, sa mission dans les Régions Inconnues était 

sa dernière chance et il comptait s’en servir pour démontrer à tous les Moffs que l’avenir de 
l’Empire passait obligatoirement par lui. Voilà pourquoi il surveillait toute la préparation de la 
mission, parce qu’elle était capitale, pour lui… et pour l’Empire. 

 
 Un homme s’approcha alors discrètement du Moff Kariban et regarda pendant 
quelques instants les deux imposants star destroyers qui allaient bientôt partir. Puis, alors que 
le vent frais qui soufflait sur Bastion soulevait ses cheveux noirs, l’homme fit d’une voix 
assurée : 
-Avec le Menace et le Perle des Ténèbres, vous allez mener à bien cette mission, j’en suis 
certain. 
Adam Kariban ne se retourna même pas pour parler à son interlocuteur. Au contraire, il 
continua de regarder les stormtroopers qui embarquaient à leur tour dans les vaisseaux de 
guerre. 
-Je ne compte pas partir uniquement avec ces deux vaisseaux, vice amiral Pellaeon. 
-Je vous demande pardon Moff Kariban, mais où comptez vous trouver d’autres vaisseaux ? 
Un léger sourire s’afficha sur le visage du Moff qui pivota légèrement sur lui même : 
-Après notre…défaite à Dubrillion, les vaisseaux rescapés n’ont pas été remobilisés ailleurs, 
du moins pour le moment. Je profite donc de ce « vide administratif » pour les…emprunter. 
Ils m’attendent en orbite basse. Dès que le Menace sera chargé, je monterais à bord et je m’en 
irais vers les Régions Inconnues.  
-Un voyage ambitieux, n’est ce pas ? demanda Gilad Pellaeon 
-Oui…mais c’est surtout un voyage que les Moffs aimeraient bien fatal pour ma carrière 
politique au sein des Vestiges de l’Empire, si vous voyez ce que je veux dire. 
-Je m’étonne que vous remettiez en doute la sincérité des Moffs. Ils veulent vous voir réussir, 
parce que bon nombre d’entre eux ont enfin compris que c’était peut-être là la meilleure 
chance pour les intérêts Impériaux. 
-Croyez moi amiral, vous apprendrez rapidement à vous méfier des Moffs et de leurs 
véritables buts. 
-Même de vous ? hasarda Pellaeon 
Cette fois ci Adam Kariban se retourna et regarda pendant quelques instants Pellaeon avant de 
répondre : 
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-Je ne sers que l’Empire. Les autres Moffs voient d’abord leurs intérêts personnels. Là est 
malheureusement le dépérissement de la politique. Si seulement Palpatine pouvait encore être 
là… 
-Si seulement nous pouvions retrouver notre gloire passée, ajouta Pellaeon. 
-Venez-vous avec nous dans les Régions Inconnues vice amiral, afin de participer ensemble à 
la reconstruction de cette…gloire perdue ? 
-Malheureusement non, je dois rester ici. Le Moff Disra m’a demandé de veiller à ce que tout 
se passe au mieux pour les préparatifs de votre mission. 
-Et comme vous le voyez c’est le cas. Nous sommes dans les temps impartis. 
Gilad Pellaeon hocha la tête pour montrer son assentiment. Puis il regarda une dernière fois le 
Menace et le Perle des Ténèbres avant de dire : 
-Bonne chance Moff Kariban. Vous allez en avoir besoin. 
-Merci. Je n’échouerais pas cette fois, je vous le garantis, conclu Kariban plus pour lui même 
que pour Pellaeon. 
Sur ce, le Moff tourna les talons et se dirigea vers le Menace, qui l’emmènerait loin de là, 
dans l’infini de la galaxie… 
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Chapitre V : Un nouvel ennemi. 
 

*** 
 

Un mois plus tard… 
 
 Eljy Tiin changea de position pour la énième fois dans son petit lit alors qu’il tentait de 
se rendormir. Mais il ne pouvait pas, il avait bien essayé mais quelqu’un avait décidé de lui 
gâcher son sommeil réparateur. Eljy jeta un coup d’œil sur le lit qui se trouvait au dessus du 
sien et donna un coup de poing dedans, ce qui ne changea rien à la situation. Zook Pela 
ronflait. Et fort en plus. 
 
 Eljy se mit à siffler mais Zook ne semblait pas fonctionner comme tout le monde 
puisque son ronflement s’amplifia, ce qu’Eljy ne croyait pas possible. Parfois il regrettait que 
les chambres à la caserne des pilotes ne soient pas individuelles. Il s’était mis avec Zook parce 
que celui ci était son ami depuis l’adolescence, depuis le temps en fait ou ils rêvaient tous les 
deux de voler dans l’espace. 
 
 A cet âge là Eljy était innocent et imprudent même si le capitaine Tel Hoke se plaisait 
à lui rappeler que cela n’avait pas beaucoup changé. Mais fondamentalement Eljy n’était plus 
le même qu’au temps de son adolescence, et il ne serait plus jamais le même. Une journée 
maudite était passée par là et avait à jamais bouleversé son existence. Il avait 19 ans quand le 
drame était arrivé. Ses parents qui étaient  agents de commerce étaient partis en voyage 
d’affaire pour tenter de négocier avec les Kotorns, qui à l’époque n’avaient pas ouvertement 
déclaré la guerre aux Ferlusiens. Mais pendant le voyage qui les séparait de la planète des 
Kotorns, les parents d’Eljy avaient été attaqués par des pirates Neylan ais qui les avaient pillés 
avant de les tuer froidement. On avait retrouvé le vaisseau avec les corps à l’intérieur, errant 
dans l’espace, 24 heures après l’attaque. Eljy ne s’en était jamais remis et avait tout misé sur 
le pilotage pour oublier. Sa forte amitié avec les membres de l’escadron Anges Noirs l’aidait à 
penser à autre chose mais ne se substituerait jamais à l’amour que lui vouaient ses parents. 
 
 Eljy passa une main dans ses beaux cheveux blonds avant d’expirer bruyamment. 
Repenser à ses parents ne l’aidait pas à se sentir serein, d’autant plus que Zook ne semblait 
pas déterminer à s’arrêter de ronfler. 
 
 Soudain, l’alarme de la base se mit à sonner, éclairant les couloirs de la caserne d’une 
vive lumière rouge, propageant un son puissant et répétitif  dans tout le bâtiment réveillant 
ainsi tout le personnel. Eljy bondit de son lit tout en s’exclamant : 
-Ah décidément, on ne veut pas me laisser dormir ! 
-Qu’est ce qu’il se passe ? demanda une voix endormie. 
Eljy se retourna et vit Zook qui s’était redressé sur son lit, les cheveux ébouriffés, les yeux mi 
clos. Eljy fit : 
-Rien rien, c’est juste la sentinelle qui a tué un lapin. 
-Ah bon ! répondit Zook qui allait se rendormir. 
-Mais non idiot ! Tu crois qu’il ferait sonner l’alarme générale pour un lapin ? 
-Ah oui c’est pas bête ça ! 
-Dépêche toi de sauter dans ta combinaison de pilote. On va encore t’attendre. 
 

Eljy qui enfilait le haut de sa propre combinaison se dirigea vers la porte de la 
chambre et commença à l’ouvrir. Mais tout à coup, quelqu’un la poussa fortement. Eljy vit la 
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porte lui revenir en pleine face, et se retrouva par terre. Tel Hoke apparut dans la chambre et 
s’écria : 
-Bah…Eljy ! Qu’est ce que tu fais par terre? Ton yoga ? Ce n’est vraiment pas le moment. 
-Très drôle ! 
-En tous cas dépêchez vous les gars, je crois que cette fois ci, c’est du sérieux. 
-C’est à dire ? 
Un sourire s’afficha sur le visage de Tel, alors que l’alarme continuait de hurler : 
-On a de la visite ! 
 
* 
 
 Adam Kariban n’osa pas en croire ses oreilles quand son fidèle lieutenant déboula 
dans ses appartements privés et divulgua son message. Kariban bondit du fauteuil dans lequel 
il se morfondait puis se rapprocha de son lieutenant. Il lui cria : 
-Quoi ? Vous en êtes sûr ? 
-Ou…oui oui…c’est le vaisseau éclaireur qui nous a envoyé ce rapport préliminaire. Je 
vous le répète Moff Kariban nous avons enfin trouvé un système de planète habité  
-Enfin… 
Kariban se mit à marcher de long en large dans ses appartements et s’exclama de nouveau : 
-Enfin ! Après un mois de voyage perdu au fin fond de l’espace, nous avons enfin trouvé 
quelque chose. 
Kariban regarda de nouveau son lieutenant qui ne semblait pas partager la même joie : 
-Combien de planètes avons nous trouvé ? 
-Le vaisseau éclaireur est en train de faire des relevés, mais apparemment, il aurait constaté 
l’existence de trois planètes. 
-Parfait ! Parfait ! Nous allons enfin pouvoir commencer notre travail. 
-Mais euh…Moff Karib… 
-Quoi ? Qu’y a t-il ?  le coupa t-il. Pourquoi n’êtes vous pas heureux de cette nouvelle ? 
Kariban regarda droit dans les yeux son lieutenant, qui détourna le regard au bout de quelques 
secondes. 
-Je doute que ces habitants nous laissent prendre leurs ressources. 
-Ecoutez-moi Lieutenant ! Nous n’avons pas fait tout ce voyage pour rien. Si ces peuples 
refusent de se soumettre, alors nous les exterminerons ! Suis-je clair ? Personne ne se mettra 
en travers du renouveau de l’Empire Galactique ! 
Le lieutenant fit un pas de recul et balbutia : 
-Bien…bien sûr ! 
-Bon, alors dépêchons-nous de rejoindre le vaisseau éclaireur. Notre mission ne saurait 
souffrir d’un retard plus grand. Plus je perds du temps, plus Niffy et ses acolytes préparent  
ma mort politique. Mais je leur prouverai que je suis le meilleur. Allez, disposez ! 
Le lieutenant Konn Keveers obéit aussitôt et s’empressa de sortir des appartements privés 
d’Adam Kariban. 
 
* 
 
 Quand Tel Hoke déboula en courant dans le hangar du spatioport, Zook et Kern étaient 
déjà dans leur cockpit. Tel regarda rapidement que tout était en ordre sur son chasseur puis 
bondit dans son siège de pilotage. C’est alors qu’il entendit Kern crier à Zook : 
-Je suis sûr que c’est toi qui as fait une rayure sur ma belle peinture noire ! 
-Mais pas du tout, ce n’est pas parce que monsieur  ne sait pas faire des acrobaties aériennes 
sans abîmer son appareil qu’il faut accuser les autres de négligences. 
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-Eh…mon vaisseau n’était pas rayé hier alors que… 
-Dîtes donc les enfants, si vous arrêtiez de pleurnicher, je vous rappelle que l’on a un vaisseau 
non identifié sur nos radars. 
-D’ailleurs, en parlant de cela, vous croyez vraiment ce qu’a dit le commandant ? Selon la 
station de contrôle, on n’a jamais vu un vaisseau de ce type dans notre système, fit Eljy. 
-Ce qui signifie ?demanda Jeel qui enfilait son casque de pilote. 
-Que ce vaisseau vient peut-être de l’Espace Inconnu. 
-Quoi ? Mais c’est impossible ! Notre légende dit bien que nous ne pouvons pas quitter notre 
système en passant dans l’hyperespace, m ais aussi que l’on ne peut pas y pénétrer de la 
même manière, s’exclama Zook. 
-Ce qui prouve bien que ce sont des conneries, tout ça !rétorqua Kern avant de refermer la 
vitre de son cockpit. 
-Et bien on  va aller vérifier cela, assura Tel avant de lancer ses propulseurs. 
 
* 
 

Les cinq chasseurs de l’escadron Anges Noirs quittèrent l’orbite basse de Ferlus et se 
dirigèrent à pleine vitesse vers la zone où les radars avaient repéré le vaisseau intrus. Volant 
en formation serrée, les Anges Noirs avaient été les seuls vaisseaux envoyés à la rencontre de 
l’appareil en approche. Le Commandement Ferlusien avait en effet estimé que ce vaisseau ne 
représentait pas un danger et que les Anges Noirs pourraient s’en charger sans difficulté en cas 
de besoin. 

 
 Tel Hoke, comme à son habitude, volait en tête de formation. Il s’assura que tout se 
passait bien avant de parler dans son unité de communication : 
-Bon, on va aller voir d’où vient cet appareil et surtout ce qu’il  veut. C’est peut-être une 
nouvelle ruse des Neylanais. 
-On va encore « casser » du pirate, s’exclama Zook avec entrain. 
-Regardez, on l’a en visu !fit Kern. 
 

En effet, loin devant eux mais grossissant de plus en plus, se trouvait un vaisseau 
grisâtre de taille moyenne qui ne semblait pas se déplacer à une grande vitesse. Au contraire, 
il était sans doute à la vitesse minimale permise par ses deux gros réacteurs arrière et semblait 
en fait faire des relevés. 
-Etrange !lâcha Tel 
-Quoi ? demanda Jeel 
-Il ne ressemble pas à un vaisseau Neylanais. Il est de la taille d’un gros cargo de transport 
mais…je n’ai jamais vu nos pirates « préférés » se servir d’un tel appareil. 
-Il y a un début à tout, avança Kern d’une voix qui trahissait le fait qu’il ne croyait pas 
vraiment ce qu’il disait. 
-Finalement…on a peut-être à faire à un vaisseau étranger. 
-Ca c’est excitant !s’écria Zook avec un grand sourire aux lèvres. 
-Soyons tout de même prudents ! Je n’aime pas cela, argumenta Tel en retour. 
 

Le capitaine se mit à froncer les sourcils alors que son escadron était maintenant tout 
proche du vaisseau intrus. Tout à coup, l’unité com de Tel grésilla et une voix se fit entendre : 
-…c’est bon là, tu crois que ça marche ? 
-Oui oui je crois que c’est une fréquence qu’ils peuvent capter. 
-Ah tant mieux…Hum Hum ! Ici le vaisseau Impérial l’Explorateur, déclinez vos identités. 
Tel fut surpris sur le moment mais ne tarda pas à se reprendre : 
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-Nous sommes la force de protection de Ferlus, la planète dont vous vous approchez sans 
avoir demandé l’autorisation. 
-Etes-vous des Chiss ? 
-Des quoi ? s’exclama Zook en grimaçant. 
-Non, nous ne connaissons pas ce nom, affirma Tel. 
Il y eut un silence puis Tel reprit : 
-Vous devez immédiatement quitter cette zone spatiale au risque d’être abattu. A moins que 
vous ne soyez une mission à caractère diplomatique et que vous vouliez donc rencontrer nos 
dirigeants. 
-Nous voulons effectivement voir votre chef…commença l’impérial 
-Ah…très bien… 
-…et nous voulons tous vous soumettre. 
Il y eut un blanc puis Zook éclata de rire dans son cockpit avant de s’exclamer : 
-Mais ils se prennent pour qui ces rigolos ? Capitaine, on va pas rester à écouter des 
imbécillités pareilles ! Bon, quand est-ce qu’on tire ? 
-Doucement Zook, rétorqua Tel. 
L’impérial continua sa déclaration de guerre : 
-Vous pouvez vous rendre ou être détruit sur le champ. 
Tel répondit alors du tac au tac : 
-Je n’aime pas votre ton, je ne sais pas qui vous êtes, ni d’où vous venez mais sachez qu’ici, 
c’est nous qui faisons la loi ! 
-Bien dit capitaine, s’écria Kern. 
-Merci, répondit Tel avec un léger sourire. 
 

Aussitôt, les membres de l’escadron Anges Noirs se mirent en position d’attaque, 
s’apprêtant à se précipiter sur  l’Explorateur. 
-Préparez-vous à tirer ! 
Soudain, surgissant de l’hyperespace, un croiseur Impérial apparut et se dirigea à son tour 
d’une façon majestueuse vers l’escadron Ferlusien. Zook, en voyant le magnifique vaisseau 
Impérial jubila : 
-Oh oh oh, chouette, regardez moi ce morceau ! 
 

Puis, dans un synchronisme parfait, toute une flotte jaillit de l’espace profond, 
composée de croiseurs, de destroyers et de deux immenses star destroyers !! L’armée 
impériale obstruait à présent toute la vue des cockpits des chasseurs Ferlusiens. 
Le sourire disparut des lèvres de Zook : 
-Euh là, cela fait peut-être beaucoup ! 
-Demi-tour, hurla Tel. 
Les chasseurs de l’escadron Anges Noirs firent volte face avec une rapidité surprenante alors 
que les premiers tirs impériaux tentaient de les désintégrer. 
 
  Tel envoya son chasseur dans un décrochage à s’en retourner l’estomac pour éviter 
une salve ennemie. Il plongea, remonta et vira brusquement pour slalomer entre les lasers qui 
étaient de plus en plus nombreux. Tel essuya une grosse goutte de sueur qui perlait sur son 
front et hurla dans son unité com : 
-Kern, préviens les autorités, dis leur que nous sommes attaqués par une puissante flotte 
spatiale ! Que la population se mette à l’abri ! 
-Je m’en occupe. 
Tel s’autorisa à jeter un coup d’œil sur son radar et vit que tous les points représentants les 
vaisseaux impériaux s’écartaient les uns des autres tout en avançant, preuve indéniable du 
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début d’une offensive majeure. 
-C’est pas vrai, marmonna Tel. 
-Là je crois qu’on est tombé sur un sacré os, s’égosilla Zook en évitant deux puissants tirs 
successifs. 
-Que fait-on capitaine ? demanda Jeel alors que l’on pouvait sentir une pointe de nervosité 
dans sa voix. 
-On rentre à la base, de toute façon nous n’avons pas le choix. Toute notre flotte ne pourrait 
lutter contre les deux énormes vaisseaux. 
Les cinq chasseurs se lancèrent de nouveau dans de périlleuses manœuvres, effectuant un 
ballet qui aurait pu être mortel sans l’incroyable dextérité des pilotes. Derrière eux, les forces 
Impériales se dirigeaient vers la paisible planète Ferlus. 
 
* 
 
 Sur le pont principal du Menace, Adam Kariban jubilait en regardant les petits 
chasseurs Ferlusiens prendre la fuite : 
-Regardez moi ces misérables qui ont osé insulter l’Empire. Ils fuient devant notre puissance. 
Une grande activité régnait sur le pont du Menace où les officiers discutaient entre eux ou 
s’affairaient sur leurs instruments de contrôle. Bien que le décor du star destroyer soit 
lugubre, association triste d’un gris profond et d’un noir mat, Kariban se sentait bien à scruter 
ses ennemis qui détalaient. Il se sentait puissant. Il se campa bien droit sur ses jambes et un 
sourire carnassier apparut sur son visage marqué. 
-Ils vont rapidement comprendre que nous avons les moyens de les écraser comme des 
insectes. 
 

Le fidèle lieutenant de Kariban, Konn Keveers, s’approcha subrepticement et regarda 
pendant quelques instants la planète Ferlus, étonnante association de couleurs vertes et bleues, 
qui grossissait rapidement alors que les forces impériales s’en approchaient inexorablement. 
Puis il dit d’une voix pleine de suffisance : 
-Devons nous envoyer les Tie pour les exterminer ? 
-Non, non, ils n’en valent pas la peine. Ils ne représentent aucun danger pour nous. Nous 
devons nous préparer à prendre le contrôle de cette planète. Relevez où se trouve la plus 
grande concentration d’habitations, ce sera probablement là que nous trouverons la capitale. 
C’est là  que nous frapperons, à titre d’avertissement. 
-Bien. Nous allons remporter une brillante victoire qui ne peut-être que de bonne augure pour 
la poursuite de votre mission, Moff. 
-Exact. Ce sera une des plus belles victoires depuis celle de Hoth, il y a déjà si longtemps. 
Mon frère m’a tant de fois décrit cette merveilleuse bataille que j’aurais aimé y être. 
Puis tout à coup, le sourire de Kariban s’effaça pour laisser place à une grimace de 
souffrance : 
-Mon frère me manque tellement parfois. J’aurais aimé qu’il soit là aujourd’hui. 
Kariban se retourna vers son lieutenant et fit : 
-Quand j’écraserais les Rebelles, je lui dédierai ma victoire. Ce sera sa revanche personnelle. 
Il y eut un silence puis le Moff ajouta : 
-Quand nous serons à portée de tir, ouvrez le feu. En attendant, donnez l’ordre de préparer les 
vaisseaux de débarquement. 
-Bien, Moff Kariban. 
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* 
 
 Quand les membres de l’escadron Anges Noirs se posèrent sur le spatioport, la ville 
brûlait déjà. Depuis une orbite basse, les vaisseaux impériaux avaient maintenu un feu nourri, 
visant au hasard des quartiers entiers de la ville. Bien que l’alarme ait été donnée après que 
Kern ait prévenu les autorités, tout le monde n’avait pas pu fuir. 
 
 Le feu avait pris dans plusieurs palais administratifs, dans des banques ou dans des 
commerces et s’était propagé dans les maisons voisines, provoquant une panique 
indescriptible. Des gens couraient dans la rue en hurlant, certains cherchaient leurs proches, 
pire encore des corps calcinés jonchaient les avenues. Le spatioport n’avait pas été touché car 
un peu à l’écart de la ville, en revanche, les centrales énergétiques avaient été ravagées, 
explosant dans un fracas assourdissant, engloutissant dans une boule de feu incandescente les 
bâtiments et les personnes qui se trouvaient à proximité. 
 
 L’attaque aérienne avait duré dix minutes mais cela avait suffi pour  plonger les 
Ferlusiens dans un cauchemar atroce. Les services de secours étaient débordés, emportant le 
maximum de blessés vers les hôpitaux qui étaient à présent surchargés. Les pompiers ne 
savaient plus ou donner de la tête et semblaient dépassés par la violence des flammes qui 
rongeaient la ville. 
 
 Vue du ciel, la ville semblait s’être transformée en boule rougeoyante, striée de fumées 
noires qui grimpaient dans le ciel. Alors que le chaos régnait en maître dans la ville, des 
vaisseaux de débarquement avaient transpercé le rideau de fumée et avaient atterri, non loin 
du centre de la capitale. Des milliers de soldats impériaux à l’armure d’un blanc étincelant, 
avaient envahi la ville, prenant  possession des points névralgiques avec une rapidité et une 
agilité déconcertante. Déboussolés, désorientés par la violence et la force de l’attaque, les 
habitants n’avaient même pas eu le temps de s’organiser pour résister à l’assaut. Bien sur, 
certains militaires avaient tenté d’ériger des barrages et de mettre en place une guérilla 
urbaine mais les stormtroopers avaient été d’une redoutable efficacité, utilisant toute la 
puissance de leurs blasters à répétition pour cela. Des mécanoïdes firent bientôt leur 
apparition dans les rues ravagées, les arpentant avec leur marche saccadée, n’hésitant pas à 
tirer sur tout Ferlusien qui aurait brandi une arme. 
 
 Telle une vague blanche et grise, les troupes impériales s’étaient répandues dans la 
capitale, la mettant à feu et à sang, achevant ainsi de broyer toute tentative de résistance. 
Alors que les morts étaient entassés dans des fossés, facilitant ainsi la progression des troupes 
impériales, une navette luxueuse se posa non loin du palais gouvernemental Ferlusien qui 
n’avait pas été épargné par les flammes. Au moment même ou Kariban, le visage triomphant, 
descendait la rampe de sa navette, une partie du palais s’effondra dans un bruit assourdissant, 
propageant un immense nuage de poussière. Kariban regarda autour de lui pendant quelques 
secondes, admira le ciel qui rougeoyait puis fit : 
-Une victoire éclatante pour l’Empire. Allons récolter le fruit de notre labeur. 
Accompagné d’une importante escouade de stormtroopers, Adam Kariban se dirigea, l’air 
hautain, vers une petite délégation Ferlusienne, qui venait à sa rencontre.  
 

Wellan Bossel la menait, l’air sombre. Il essuya les cendres qui étaient sur son visage 
et tenta de réajuster son costume souillé. Il inspira longuement quand il s’arrêta face à 
Kariban. Les deux hommes ne dirent rien, ils se jaugèrent du regard puis enfin, le Moff 
Impérial lança sur un ton cinglant : 
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-Capitulez ! 
-Nous ne nous rendrons jamais. 
-Alors vous serez tous anéanti. 
-Qui êtes vous ? 
-Je suis le Moff Impérial Adam Kariban. Je suis un envoyé de l’Empire Galactique. 
-Mais enfin d’où venez-vous ? 
-De par delà votre galaxie. 
-Que voulez-vous ? Pourquoi nous avoir attaqué ainsi ? Des milliers de gens sont morts alors 
qu’ils étaient innocents. Nous ne sommes pas un peuple de guerriers, nous ne pouvions pas 
nous défendre. 
-Qu’importe. Nous voulons piller vos ressources et nous repartirons quand cela sera fait. 
 Bossel en resta bouche bée. Il articula avec peine : 
-Mais, mais…vous ne pouvez pas faire ça ! 
Kariban se mit alors à rire, un rire machiavélique, apeurant et puissant : 
-Mais vous n’avez pas le choix. A partir de maintenant, je prends le contrôle de ce système. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 31 

Chapitre VI : Mission de sauvetage. 
 

*** 
 
 

 Wellan Bossel balaya du regard l’espace autour de lui avant de s’installer dans le siège 
qu’on lui avait laissé autour de la vaste table métallique. Le Premier Conseiller Ferlusien 
détailla la pièce dans laquelle il se trouvait. C’était une salle aux murs épais et au plafond 
relativement bas, pour la bonne et simple raison qu’elle se trouvait sous terre, quelque part 
sous les ruines du palais gouvernemental qui avait englouti le souverain de Ferlus. Dans ces 
temps de chaos, Wellan Bossel était donc l’unique chef, même si Kariban ne lui laissait 
aucune prérogative. Il était devenu une marionnette aux mains du Moff, ce qui était loin de lui 
plaire. Voilà pourquoi cette réunion avait lieu. 
 
 Il y a deux semaines encore, la réunion aurait été impossible à réaliser. Réunir autour 
d’une table les dirigeants Neylanais, Kotorns et Ferlusiens relevait de l’utopie. Mais l’arrivée 
des Impériaux dans le système avait tout bouleversé et forcé Bossel à « inviter » 
clandestinement les représentants de ses deux grands ennemis. 
 
 Bossel tenta de s’installer confortablement et regarda alors ses interlocuteurs dont les 
visages étaient éclairés par la lumière blafarde des néons accrochés au plafond. Le chef des 
Neylanais semblait très calme, il ne cessait de caresser sa fine barbe noire, remuant parfois les 
pouces comme pour montrer qu’il trouvait le temps long. Une longue cicatrice parcourait sa 
joue gauche et ses yeux, petits et noirs, trahissaient une farouche détermination. A ses côtés, 
son assistant lui glissait de temps en temps quelques mots à l’oreille. C’était un homme jeune, 
bien peigné, le regard vif, les traits tirés. Il était difficile de définir précisément son âge mais 
on comprenait aisément que cet individu avait probablement une longue expérience de 
conseiller derrière lui et sûrement de piraterie également. Bossel se remémora  son nom : 
Télik Guel.  
 
 La délégation Kotorn était aussi composée de deux membres. Le chef des Kotorns 
était un humanoïde à la peau d’une couleur jaune pâle, aux yeux d’un noir profond et aux 
mains pourvues de longues griffes acérées. Bossel se dit qu’il ne vaudrait mieux pas 
l’affronter au corps à corps mais de toute façon il n’en avait pas l’intention. Cel Dreq semblait 
également impatient que la réunion débute. A ses côtés, son conseiller semblait nerveux 
puisqu’il ne cessait de gigoter sur son siège. Bossel ne le connaissait pas et aurait donc été 
bien incapable de l’appeler par son nom. 
 
 A ce moment là, Tel Hoke pénétra dans la salle après avoir refermé derrière lui une 
lourde porte métallique qui grinça fortement. Il s’assit près de Wellan Bossel et lança : 
-Excusez-moi pour le retard, il est difficile d’éviter toutes les patrouilles impériales. 
Bossel fit : 
-Nous pouvons commencer. Je suppose que nos hôtes aimeraient rentrer chez eux le plus tôt 
possible. Ils n’aimeraient pas en fait que Kariban  les surprenne sur Ferlus, puisque selon sa 
nouvelle loi, je vous le rappelle, nous n’avons pas le droit de quitter nos planètes respectives. 
Si nous nous sommes réunis ici, aujourd’hui, dans ce lieu…euh…caché, c’est dans le but de 
nous concerter et cela en vue d’adopter une ligne de conduite commune. 
-C’est simple, nous devons chasser ces maudits impériaux, lança Fech Helm, le représentant 
Neylanais. 
-Nous ne pouvons pas le faire seul malheureusement. Je vous rappelle que nos forces armées 



 32 

sont surveillées par les hommes de Kariban. De même, toute révolte est sévèrement réprimée 
comme nous avons pu le constater. 
-Que proposez-vous alors ? demanda Cel Dreq dans un basic étrange. 
Bossel jeta un coup d’œil à Tel qui fit tout en se penchant en avant : 
-Il y a trois jours, j’ai entendu deux soldats impériaux discuter entre eux. Ils parlaient de 
« rebelles qui les avaient forcés à venir jusqu’ici » et d’une « Nouvelle République qu’ils 
renverseraient bientôt ». J’ai cru comprendre que ces rebelles auraient fondé leur Nouvelle 
République après avoir vaincu les Impériaux. 
-Vous voulez dire qu’il existe quelque part une puissance militaire capable de vaincre les 
Impériaux ? demanda Fech Helm. 
-Il semblerait que oui, en effet, répondit Tel. 
Cel Dreq s’éclaircit la voix et s’exprima : 
-Alors nous devons demander de l’aide à cette Nouvelle République. Nous n’avons pas le 
choix, nous ne devons pas rester sous la domination impériale. Kariban et ses troupes vont 
totalement piller nos ressources. 
-A qui le dîtes vous, admit Bossel. 
 

Il y eut un silence pendant lequel on put entendre les gros ventilateurs qui purifiaient 
l’air de la salle. Tel continua : 
-La Nouvelle république sera probablement intéressée par nos informations. 
-Oui mais viendra-t-elle à notre secours ? demanda Télik Guel, parlant pour la première fois. 
-A nous de la convaincre, répondit Tel. 
-Que voulez-vous dire ? demanda Cel Dreq. 
Tel et Wellan Bossel se regardèrent pendant quelques instants puis le Premier Conseiller dit : 
-J’ai l’intention d’envoyer l’escadron Anges Noirs rencontrer les dirigeants de la Nouvelle 
République pour qu’il les convainquent de nous prêter main forte. 
Fech Helm bondit de son siège et s’appuya fortement sur la table métallique en criant : 
-Quoi ? Et vous pensez que nous allons vous laisser faire ? 
Cel Dreq ajouta alors : 
-Pour une fois il a raison, nous n’allons sûrement pas vous faire confiance pour l’avenir de 
notre système. 
Tel coupa court aux protestations : 
-Alors qu’un de vos représentants vienne avec nous. Mais cela ne peut pas être un dirigeant 
car Kariban s’en rendrait compte et il y aurait des représailles en conséquence. 
La proposition sembla calmer les esprits puisque Fech Helm se rassit et lança : 
-Dans ce cas…je suis d’accord. Nous ne pouvons pas rester seuls de toute façon. Télik vous 
accompagnera dans votre mission. 
Les regards se braquèrent alors sur Cel Dreq qui marmonna : 
-Entendu…Dyk Men, mon assistant va se joindre à l’expédition. 
Le nommé regarda avec surprise son dirigeant mais n’osa pas protester. Alors, Tel se leva 
rapidement et fit : 
-Bien. J’espère que vous avez tous conscience que cette mission pourrait nous coûter la vie. 
Nous ignorons où et comment trouver les forces de la Nouvelle République. Mais comme 
vous l’avez dit, nous n’avons pas vraiment le choix et je suis prêt en conséquence à courir le 
risque. Je vais donc aller préparer mon escadron. 
-Quand partons-nous ? interrogea Télik Guel 
-Ce soir. Quand la nuit sera tombée, nous pénétrerons dans le hangar à vaisseaux et nous nous 
envolerons, au nez et à la barbe des impériaux. 
-Mais…mais le hangar sera surveillé par des soldats ! 
Un grand sourire s’afficha sur le visage du capitaine Tel Hoke qui répondit : 
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-Mais je n’ai pas dit que nous ne devrions pas nous servir de nos chers blasters. 
 
* 
 
 Alors que la nuit s’était emparée de Ferlus, plongeant ses habitants dans un sommeil 
agité de cauchemars ou les Impériaux les attaquaient, un petit groupe progressait à pas 
rapides, évitant les grandes artères, s’arrêtant à chaque angle de rue, épiant les moindres 
gestes des soldats de l’Empire. Ainsi, avec maintes précautions le groupe arriva jusqu’aux 
portes du spatioport. Là, à l’abri derrière un épais mur en béton, le capitaine Tel Hoke se 
retourna vers les personnes qui le suivaient. Il murmura : 
-Tout le monde est là ? 
 

Apparemment, oui. Tous les membres de son escadron, ainsi que les conseillers 
Neylanais et Kotorn étaient présents. Ces deux derniers ne semblaient d’ailleurs pas rassurés 
et n’avaient accepté la mission qu’à contrecœur. A leur décharge, il fallait reconnaître que la 
mission semblait très dangereuse et surtout l’issue en était incertaine. Tel jeta un coup d’œil  
par-dessus le mur et regarda pendant quelques secondes la grille d’entrée du spatioport. Elle 
était gardée par deux soldats qui discutaient ensemble. A la lumière des éclairages publiques, 
Tel vit qu’ils portaient tous deux un puissant fusil blaster à répétition. Tel se retourna alors 
vers son groupe et dit d’une voix faible : 
-Ca va pas être une partie de plaisir. Il va falloir les abattre rapidement. 
Zook s’approcha lentement et alors qu’un sourire éclairait son jeune visage, il répondit : 
-Cela ne devrait pas poser trop de problème, par contre, je n’avais jamais imaginé devoir tuer 
des gens pour pouvoir monter dans mon vaisseau. 
Télik Guel marmonna à son tour : 
-Et moi je ne pensais pas devoir suivre des inconscients comme vous dans une mission 
suicide ! 
Kern, à ses côtés, ronchonna : 
-Dîtes donc, vous serez peut-être bien content quand on aura sauvé vos fesses. Alors, un peu 
de respect. 
-Ah, ça va pas recommencer hein ! Déjà, toute à l’heure devant le bar vous avez failli nous 
faire repérer avec vos insultes, renchérit Jeel. 
-C’est votre camarade qui avait commencé en remettant en cause notre loyauté, lança Dyk 
Men en se mêlant à la conversation. 
-Mais pas du tout !rétorqua Zook. 
Tel leva les yeux au ciel de dépit et fit : 
-Dîtes donc, on pourrait peut-être y aller, on n’a pas toute la nuit devant nous. 
Aussitôt, tout le monde sortit un blaster gris métal de sa veste et se prépara à l’attaque. Zook 
qui pouffait de rire,  glissa d’ailleurs à l’oreille de son capitaine : 
-L’avantage, c’est qu’avec ce couvre feu, il n’y aura pas de témoins. On va pouvoir faire du 
travail propre et sans bavure. 
-Bon , alors allons-y ! 
 

Dans un synchronisme parfait, Zook et Tel bondirent de derrière leur mur et ouvrirent 
instantanément le feu. Pris de vitesse, les deux gardes ne purent réagir. Ils reçurent les impacts 
en pleine poitrine et tombèrent à la renverse, heurtant lourdement le sol. Tel se précipita vers 
eux pour s’assurer qu’ils étaient bien morts alors que Zook faisait progresser le petit groupe. 
Eljy ouvrit rapidement la grille sans faire de bruit excessif et murmura : 
-On ne va pas avoir beaucoup de temps, les détonations vont faire rappliquer du monde. 
Alors, on se presse. Guel, Men, vous allez embarquer dans le Soleil de Ferlus, c’est un cargo 
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confortable et rapide, il était cloué au sol depuis l’attaque impériale. Vos chefs respectifs 
m’ont assuré que vous saviez tous deux piloter, c’est exact ? 
Télik et Dyk opinèrent. Alors Eljy ajouta: 
-Bien, vous n’aurez donc aucun problème pour  décoller. Allons-y ! 
 

Les membres du commando se mirent à courir vers le hangar à vaisseaux. Alors qu’ils 
en étaient encore à 50 mètres, une escouade de gardes arriva aux portes du spatioport et 
hurla : 
-Stop, arrêtez-vous ! 
Presque aussitôt les tirs fusèrent, forçant les membres du groupe à se jeter sur le sol. Tel roula 
sur lui-même et parvînt à se mettre en position de tir, il pressa de nombreuses fois sa gâchette, 
parvenant à abattre un stormtrooper trop entreprenant. Kern rampa jusqu’aux côtés de Tel et 
lui cria pour couvrir le bruit des détonations incessantes : 
-C’est plus marrant que le tir aux lapins à la caserne, hein capitaine ? 
C’est alors qu’un laser frôla le bras de Kern qui écarquilla grand les yeux avant de dire tout en 
se repliant : 
-Sauf que les lapins ne visent pas aussi bien, eux ! 
Tel hurla : 
-Repliez vous ! Vite,  Zook et moi, on va vous couvrir. 
Zook fit signe aux conseillers de se mettre à courir vers le hangar tout en restant penchés. Puis 
il s’adressa à son capitaine : 
-Ah bravo pour la discrétion ! 
-Oh ça va ! 
Les tirs s’échangeaient dans tous les sens  à un rythme soutenu, éclairant la nuit noire de vives 
lueurs. Zook se redressa légèrement et visa un stormtrooper qui s’avançait. Il fut touché en 
plein estomac, porta les mains à l’endroit de l’impact puis s’écroula sur le sol. 
-On ne va pas tenir longtemps, s’égosilla Zook. 
-Je sais ! 
Tel s’autorisa à jeter un rapide coup d’œil derrière lui pour constater que le reste du 
commando avait atteint le hangar sans se faire toucher. 
-Une bonne chose de faîte, pensa Tel. 
 

Alors que les échanges de tirs ne cessaient pas, Tel entendit distinctement des 
réacteurs de vaisseaux se mettre en marche. Puis, deux chasseurs de l’escadron Anges Noirs 
passèrent au-dessus de sa tête à basse altitude et à vitesse réduite, avant d’ouvrir le feu sur les 
gardes. Les salves de laser firent un carnage au milieu des rangs Impériaux. Certains d’entre 
eux tentèrent de fuir voyant que la situation  tournait  à leur désavantage, mais ce fut en vain. 
Une dizaine de corps jonchait à présent le sol du spatioport, ce qui ne plut guère à Tel Hoke 
quand il se releva enfin : 
-Et zut, il va y avoir des représailles ! 
Zook le tira par le bras et lui fit : 
-Il faut rejoindre nos vaisseaux, capitaine. Il n’y a plus une seconde à perdre. 
Les deux pilotes se précipitèrent vers le hangar au moment ou le Soleil de Ferlus décollait 
avec grâce et légèreté. Alors que Tel enfilait son casque de pilotage, Zook s’exclama : 
-Eh ! Il faut reconnaître qu’ils savent piloter ces deux zigotos ! 
Puis le jeune Ferlusien referma la verrière de son cockpit avant de lancer les réacteurs de son 
vaisseau. Bientôt, la totalité de l’escadron Anges Noirs, accompagné du Soleil de Ferlus, 
quitta l’orbite basse de la planète. 
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* 
 
 Le groupe de vaisseaux prit une direction éloignée de la zone de patrouille des stars 
destroyers et se mit en formation serrée, avec pour centre le cargo Ferlusien. Tel activa son 
unité de communication : 
-Bon, êtes-vous prêts à sauter dans l’hyperespace ? 
-Vers l’infini et l’au-delà ! s’exclama Eljy 
-C’est ça ! Allez, saut dans…5 secondes ! 4,3,2,1…maintenant ! 
Aussitôt les vaisseaux accélérèrent brutalement et disparurent, entamant leur voyage vers une 
nouvelle galaxie. 
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Chapitre VII : Rencontre.  
 

*** 
 
 

 Adam Kariban était fou de rage et il le faisait comprendre. Ses cris de colère et 
d’exaspération emplissaient le spatioport alors qu’il venait de découvrir la dizaine de soldats 
impériaux morts, étendus sur le sol. 
 
 Le spatioport avait été immédiatement bouclé et les troupes impériales avaient pris 
soin qu’aucun habitant ne voit ce qu’il s’était produit. Kariban s’était précipité sur les lieux 
dès qu’on l’avait prévenu. Voilà pourquoi, alors que Kariban donnait ses ordres, le soleil 
commençait à peine à bercer d’une lumière orangée la capitale Ferlusienne. 
 
 Le fidèle Lieutenant de Kariban restait immobile à contempler les corps des 
stormtroopers, pensant sûrement à la réaction de leurs familles quand ils apprendraient la mort 
de leur proche. Le lieutenant secoua la tête juste au moment ou Kariban s’arrêtait à ses côtés : 
-Lieutenant Keveers ! 
-Oui, seigneur Kariban. 
-J’aimerais que vous me rendiez un petit service. 
-Quel est-il ? 
Il y eut un instant de silence pendant lequel Kariban sembla regarder le ciel Ferlusien, puis il 
fit : 
-Que pensez-vous de la disparition de plusieurs chasseurs et d’un cargo de transport ? 
-Et bien, je ne sais pas, peut-être sont-ils partis se cacher quelque part ou alors… 
-Oui ? Je vous écoute, insista Kariban. 
-Et bien, ils vont peut-être chercher de l’aide. 
-Exactement lieutenant Keveers ! Et vous savez ou ils vont en trouver bien entendu. 
-Cela me paraît malheureusement évident. 
 

A ce moment là, Kariban  se rapprocha très près de Keveers qui eut instinctivement un 
mouvement de recul, puis le Moff lança d’une voix haineuse : 
-Je ne supporterai pas que la Nouvelle République puisse mettre à terre notre plan de 
sauvetage des Vestiges de l’Empire. Nous avons déjà chargé plusieurs vaisseaux de minerais 
et de charbon. Nous allons même pouvoir en rapporter plus que prévu en nous emparant des 
vaisseaux Ferlusiens. Si la Nouvelle République vient à mettre le pied sur Ferlus, alors 
l’Empire restera à l’état de Vestiges et moi, je pourrai dire adieu à mon avenir de Moff. Je ne 
peux le permettre. Je veux donc que vous envoyiez un de nos vaisseaux pour qu’il aille 
chercher des renforts. Nous en avons absolument besoin. Il faudra que les Moffs comprennent 
l’urgence de la situation. 
-Je vais m’en occuper tout de suite. 
Le lieutenant Keveers regarda une dernière fois les corps étendus sur le sol puis s’éloigna 
hâtivement. Kariban resta là pendant quelques instants puis hurla tout d’un coup : 
-Soldats, préparez-vous à faire des représailles pour ces crimes odieux ! 
 
* 
 
2  semaines plus tard... 
 
 Le chasseur de Garik Loran traversa à pleine vitesse la boule de feu formée par 
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l’explosion d’un chasseur Tie avant de rejoindre le reste de l’escadron Spectre. Loran étudia 
ses instruments de bord pour constater que son escadron était aux prises avec des chasseurs 
Impériaux qui défendaient avec bravoure leur vie mais aussi le convoi qu’ils escortaient. 
 
 La Nouvelle République avait eu vent, grâce au célèbre réseau d’espions Bothans, du 
convoyage d’armes vers la zone des Vestiges de l’Empire. Alerté presque aussitôt, l’escadron 
Spectre, mené par Loran, avait eu pour objectif de s’accaparer le chargement où s’il ne le 
pouvait, de le détruire. Vu la résistance acharnée des impériaux, seule la deuxième solution 
était encore envisageable. 
 
 L’escadron Spectre était escorté de deux croiseurs de combat, lourdement armés, qui 
maintenaient un feu nourri pour tenir éloigné le destroyer impérial qui protégeait les vaisseaux 
de transport. Bien qu’éraflé sur une bonne partie de la coque, le destroyer ne semblait pas 
diminué, au contraire, il répondait systématiquement à toutes les salves expédiées par les 
croiseurs Républicains. 
 
 Au milieu de l’affrontement que se livraient à distance les vaisseaux capitaux, 
l’escadron Spectre était aux prises avec la garde rapprochée des vaisseaux de transport. Les 
Tie, agiles et gracieux, emmenaient les Ailes X dans des manœuvres aériennes périlleuses. 
Tel un essaim d’insectes, les chasseurs des deux camps, se croisaient, se décroisaient, 
s’entremêlaient, se pourchassaient dans un déluge de lasers. De temps en temps, une 
explosion puissante se propageait, faisant retourner à l’état de poussière des chasseurs trop 
entreprenants. 
 
 Garik Loran effectua un piqué vertigineux avant de redresser brutalement et d’ouvrir 
le feu instantanément. Ses salves vinrent déchirer le cockpit d’un Tie qui partit en vrille avant 
d’éclater en mille morceaux. Bien que concentré sur l’affrontement, Loran ouvrit un canal de 
communication avec l’un des deux croiseurs Républicains: le Source de Liberté. 
-Commandant Daylly, est ce que vous me recevez? 
-Parlez Spectre Leader. 
-La situation est plus délicate que prévu, nous ne devons pas nous éterniser dans le coin. Nous 
sommes proches des Vestiges de l’Empire. Des renforts pourraient arriver. 
-Je le sais, mais les Bothans ne nous avaient pas prévenu qu’un destroyer accompagnerait le 
convoi. 
-Alors, il faut s’en débarrasser le plus vite possible. 
-Nous allons nous y employer mais il faudrait que vous nous dégagiez la route. 
-Compris. Loran, terminé. 
 

Garik coupa la communication puis modifia la fréquence d’émission pour s’adresser 
aux membres de son escadron: 
-Fini de rire les gars, on détruit ces Tie et on laisse le Source de Liberté et le Pourfendeur 
achever le travail. 
-Bien compris, Spectre Leader. 
L’escadron Spectre parvînt à se reformer et à plonger, uni, au cœur de l’affrontement. Bien 
que se déroulant à une vitesse astronomique, Garik trouvait que le combat durait une éternité. 
Pourtant, dans son cockpit, ses mains dansaient sur les commandes, emmenant son chasseur 
dans des figures époustouflantes, lui permettant de se débarrasser d’un adversaire et de tirer 
sur un autre. La formation de Tie et celle d’Ailes X se croisèrent à pleine vitesse, tirant à tout 
va, créant un flot de lasers destructeurs. Un Tie, touché au niveau des ailerons, se déporta 
violemment, heurtant un de ses ailiers. Les deux vaisseaux explosèrent simultanément, 
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projetant des débris incandescents qui vinrent heurter le bouclier déflecteur de Loran. Celui-ci 
réorienta la puissance de ses boucliers, avant de se porter au secours de Spectre 6 qui semblait 
en difficulté, aux prises avec deux Tie particulièrement rapides. Garik attrapa son manche de 
tir et pressa la gâchette à deux reprises. Surpris, un des deux Tie fut touché et son vaisseau 
devint rapidement incontrôlable. La verrière du cockpit se fissura progressivement avant 
d’exploser. Le pilote Impérial fut aspiré dans le vide spatial et son corps désarticulé vînt 
frapper de plein fouet le chasseur de Garik, qui trembla sous l’impact: 
-Et merde, jura Loran entre ses dents. 
Débarrassé d’un de ses poursuivants, Spectre 6 effectua une boucle dangereuse pour se 
retrouver face à son adversaire, qui tenta d’attaquer par une nouvelle approche. Mal lui en 
prit, Loran lui coupa toute retraite possible et le Tie fut pris entre deux feux. Son explosion 
propulsa de la tôle incandescente dans toutes les directions. 
 

Au moment où l’affrontement mortel entre Tie et Ailes X tournait à l’avantage des 
chasseurs de la Nouvelle République, le duel entre le destroyer et les croiseurs débuta, dans 
un déferlement d’énergie. Les boucliers souffraient, pliaient mais ne rompaient toujours pas. 
Le destroyer résista vaillamment, utilisant toute la puissance disponible pour blesser ses 
ennemis. Les boucliers du Pourfendeur et du destroyer impérial cédèrent quasiment au même 
moment, alors que les échanges de tirs se poursuivaient inlassablement. 
-Oh non! murmura Loran. 
 

Une explosion happa soudainement la proue du Pourfendeur qui commença à pencher 
dangereusement vers l’avant. Les explosions se poursuivirent, se succédant, progressant dans 
toute la structure du vaisseau. Au même moment, le destroyer Impérial fut sectionné en deux 
par les rafales du Source de Liberté. 
-Eloignez-vous !ordonna Garik dans son unité com. 
 

Alors que les chasseurs tentaient de fuir, une explosion magistrale engloutit le 
Pourfendeur et le destroyer impérial, propulsant une incroyable onde de choc qui rattrapa les 
chasseurs de la Nouvelle République. Garik Loran se cramponna comme il le put au moment 
où l’onde le ballottait dans tous les sens. Une alarme se mit à hurler dans son cockpit mais 
Loran la coupa immédiatement. Apparemment, son chasseur n’avait pas trop souffert. A 
l’instant où l’escadron Spectre se reformait, le Source de Liberté s’attaquait aux vaisseaux de 
transport qui tentaient de prendre la fuite. 

 
 Garik Loran s’autorisa un petit sourire de satisfaction en voyant que, bien que plus 
compliquée que prévu, sa mission était une réussite. Il fit: 
-Bon, une bonne chose de faite les gars, on va pouvoir rentrer à la maison. 
Soudain, émergeant de l’hyperespace, cinq chasseurs aux formes inconnues et un cargo se 
matérialisèrent devant le chasseur de Loran qui jura brutalement: 
-Nom de... 
Il envoya son chasseur dans une manœuvre désespérée pour éviter les nouveaux arrivants, ne 
reprenant que difficilement le contrôle de son appareil. Loran ouvrit toutes les fréquences de 
son unité com avant de hurler: 
-Bon sang, mais vous êtes qui vous? 
Une jeune voix répondit au bout de quelques instants: 
-Ca dépend de votre identité à vous. 
-Quoi? Mais...nous sommes membres de la Nouvelle République et... 
-Vous êtes des rebelles? demanda la voix 
-Euh...oui, enfin non, plus maintenant. Nous avons une légitimité politique depuis notre 
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victoire sur l’Empire. 
-Ca c’est un coup de chance, nous voulions justement vous rencontrer à tout prix. Je 
m’appelle Tel Hoke et je suis le chef de l’escadron Anges Noirs, que voici au grand complet. 
Nous sommes accompagnés de deux conseillers qui viennent de notre système. 
-Mais...d’où venez-vous? 
-Et bien, je suppose que pour vous, nous sommes issus d’une galaxie qui vous est inconnue. 
-Vous voulez dire que vous venez des Régions Inconnues! Ca alors! Et que pouvons nous 
faire pour vous, étrangers? 
-Notre système a été envahi par les troupes impériales et elles pillent toutes nos ressources. En 
clair, nous avons besoin de votre aide pour les chasser. 
-Je vois. Mais ce problème dépasse mes compétences, si vous acceptez, je vais vous mener 
auprès de mes dirigeants sur Coruscant. Là est la capitale de la Nouvelle République. Là bas, 
vous pourrez expliquer votre problème et je suis certain que nous pourrons trouver un moyen 
de vous aider. 
Le capitaine Tel Hoke répondit alors: 
-C’est avec plaisir que nous vous suivrons. En tous cas, nous sommes heureux de vous avoir 
enfin trouvé. 
-Et pourquoi cela? 
-Et bien, disons que nous n’avions plus de rations de survie et que je n’avais guère envie de 
mourir dans mon chasseur, pas sans combattre du moins. 
 
 Les deux escadrons, accompagnés du cargo Ferlusien, se mirent alors en formation de 
vol, ne tardant pas à sauter de nouveau dans l’hyperespace, direction Coruscant! 
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Chapitre VIII : Dangereuse discussion. 
 

*** 
 

Quand Kern entama sa descente sur Coruscant, il n’en crut pas ses yeux. Il était 
comme subjugué par le spectacle, qu’il n’avait jamais vu auparavant et qu’il ne verrait nulle 
part ailleurs. Coruscant ressemblait à une grosse boule de métal striée de bandes lumineuses, 
qui traduisaient l’activité incessante de la ville planète. 

 
 Kern avait vu des choses impressionnantes dans sa vie, mais ça, jamais il n’aurait pu 
l’imaginer. Il était né pourtant au cœur de la capitale de Ferlus, dans une bâtisse délabrée, là 
où ses parents l’avaient abandonné, là où sa mère adoptive l’avait découvert, pleurant toutes 
les larmes de son corps. Kern avait toujours cherché à retrouver ses vrais parents, bien qu’il 
voue un amour sans faille à ceux qui l’avaient recueilli, mais cela avait toujours été un échec. 
Comme si ses véritables parents avaient réellement disparu à jamais, sans laisser de trace. 
Très tôt dans sa jeunesse, Kern suivait son père adoptif lorsque celui ci se rendait aux ballets 
aériens organisés sur Ferlus. De là était née une fascination pour les chasseurs, une fascination 
qui ne s’éteindrait jamais. Alors Kern avait intégré une école de pilotage où il avait rencontré 
Tel pour la première fois. 
 
 Les groupes de chasseurs Républicains et Ferlusiens survolèrent les cimes des 
magnifiques gratte-ciel de Coruscant avant de transpercer la couche nuageuse, découvrant 
l’incroyable trafic aérien qui se coupait et se recoupait inlassablement autour des immeubles, 
tous plus hauts les uns que les autres, tous plus beaux les uns que les autres. 
-Incroyable !s’écria Kern dans son unité com. 
-J’en suis sur le postérieur, admit Zook qui tournait la tête dans tous les sens pour mieux 
contempler l’immensité de la ville. 
-Cela fait toujours ça la première fois, répondit Loran avec un petit sourire. 
-Mais dîtes moi…la vie est euh… comment dire… « possible » ici ? demanda Tel 
Garik Loran partit dans un rire qui dura pendant quelques secondes avant qu’il ne réponde 
enfin : 
-Disons que la réponse est « oui » lorsque l’on vit aux niveaux supérieurs et qu’elle 
est « non » pour ce qui concerne les niveaux inférieurs, ceux ou la lumière du jour ne 
transperce jamais et où la pluie y est inexistante. 
-Je vois. 
-Mais rassurez-vous, nous allons rester dans les niveaux supérieurs. Pendant notre voyage, j’ai 
transmis mes informations au Palais Impérial où se trouve notre présidente. Elle est justement 
actuellement en  pleine réunion du Conseil, elle va en profiter pour vous recevoir. 
-Et quel est l’ordre du jour ? demanda Télik Guel à son tour 
Garik eut un nouveau sourire puis fit : 
-Cela devrait vous plaire…la guerre contre les Vestiges de l’Empire. Vous allez pouvoir 
plaider votre cause auprès de notre présidente. La réunion a lieu dans la salle du Petit Conseil 
au sous-sol. 
-Au sous sol ? s’étonna Télik 
-Oui, nous changeons souvent de salle de réunion afin de déstabiliser d’éventuels terroristes. 
La décision est prise au dernier moment. 
-Je comprends, affirma Guel. 
 

Les chasseurs et le cargo se dirigèrent alors vers une vaste plate forme d’atterrissage 
métallique et se posèrent rapidement. Alors que Zook sautait de son chasseur, il regarda le 
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nombre très important d’individus, de toute espèces, qui déambulaient autour de la 
magnifique structure qu’était le Palais Impérial. 
-Et bien dîtes moi, Cohue Centre porte bien son nom avec tout ce monde qui déambule. 
-C’est Coruscant, andouille, rétorqua Eljy en riant. 
-Ah…euh bon, fit Zook confus. 
 

Alors que Télik Guel s’éloignait légèrement du petit groupe, semblant vouloir admirer 
la beauté surprenante du paysage, Zook s’approcha de deux gardes qui surveillaient une des 
portes du Palais Impérial.  Alors qu’il désignait trois créatures à la démarche étrange, aux 
oreilles très longues et à la couleur de peau d’un rose orangée, il demanda : 
-Dîtes moi, qu’est ce que c’est que cette espèce étrange ? 
-Ca ! Ce sont des Gungans. Le plus grand nous pose des problèmes. 
-Ah bon ? 
-Oui, il croit que le Palais Impérial est un hôtel et il veut à tout prix réserver une chambre 
pour y passer la nuit avec sa femme et son enfant. Tar Tar Pins, qu’il s’appelle. Vous parlez 
d’un nom ! 
-Non, c’est Jar Jar Binks, rectifia l’autre garde. 
-Ah oui, c’est ça ! De toute façon on  s’en fout. 
Zook montra son assentiment. C’est alors que Tel Hoke lui cria : 
-Bon tu viens ou tu restes à admirer les espèces de cette planète géante ? 
-J’arrive capitaine. 
Zook regarda une dernière fois le mini Gungan qui courait dans tous les sens derrière ses 
parents, avant de rentrer dans le somptueux Palais Impérial. 
 
* 
 
 Le groupe composé des membres de l’escadron Anges Noirs, de Télik Guel, de Dyk 
Men et  de Garik Loran descendit un magnifique escalier en marbre et se retrouva devant une 
grande porte en acajou, qui était surveillée par quatre gardes lourdement armés. 
-Nous y sommes, il faut que vous laissiez vos armes dehors, dit Garik en donnant lui-même 
son propre blaster. 
 

Tout le monde obtempéra sans discuter, puis un des gardes ouvrit la porte, laissant la 
délégation Ferlusienne pénétrer dans une petite salle richement décorée. La pièce était 
principalement meublée par une longue table sculptée qui servait bien  entendu pour les 
réunions. Mais il y avait aussi des statues et quelques autres meubles. Alors que Garik Loran 
refermait la porte d’entrée derrière lui, une des cinq personnes assises autour de la table se 
leva et se dirigea vers les nouveaux venus avec un sourire chaleureux aux lèvres. 
-Soyez les bienvenus, je suis Leia Organa Solo, présidente de la Nouvelle République. 
-Madame la présidente, nous vous remercions de nous recevoir, répondit Tel alors que lui et 
les membres de sa délégation s’inclinaient légèrement en signe de respect. 
 

Alors que Zook regardait de la tête aux pieds la jeune femme présidente dont la beauté 
ne le laissait pas insensible, Tel continua : 
-Je suis le capitaine Tel Hoke, représentant de la planète Ferlus et voici Télik Guel et Dyk 
Men, respectivement ambassadeurs des planètes Neylan et Kotorn. Quant à ces jeunes 
hommes pleins de fougue, ils sont les membres de mon escadron et assurent  la protection de 
notre mission diplomatique. 
-Asseyez-vous, je vous en prie, répondit Léia en désignant des sièges  libres. 
Les invités s’exécutèrent alors que Léia retournait s’asseoir à sa place. Elle continua d’une 
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voix douce et harmonieuse : 
-Laissez moi vous présenter le général Yan Solo, qui est aussi mon mari. 
-Zut, marmonna Zook entre ses dents, moi qui la croyais célibataire ! 
Yan fit un bref signe de tête, accompagné du beau sourire que Leia aimait et connaissait tant. 
-Voici l’amiral Ackbar qui est un Calamarien et qui est notre principal chef militaire. A ses 
côtés, je vous présente le général Wedge Antilles qui est aussi le leader de l’escadron Rogue, 
le plus prestigieux de nos escadrons avec celui du capitaine Loran. 
 

Garik et Wedge apprécièrent le compliment à sa juste valeur, surtout venant de la 
présidente de la Nouvelle République. Leia acheva les présentations en désignant un Bothan à 
la fourrure crème et aux yeux violets qui dévisageait un par un les arrivants : 
-Enfin voici le Conseiller Borsk Fey’lya, qui est, du moins c’est l’impression qu’il donne, 
souvent là pour contester mes décisions. 
-Je suis la voix de la raison présidente, répondit Fey’lya presque aussitôt. 
Yan Solo ne put s’empêcher de pouffer de rire, ce qui lui attira un regard désapprobateur de la 
part du Bothan. 
-Bien, maintenant que les présentations sont faites, pourriez vous nous expliquer les raisons 
exactes de votre mission ? demanda Léia. 
-Bien entendu, répondit Tel en s’installant plus confortablement dans son fauteuil. 
 

Alors que Tel commençait à parler, Kern balaya de nouveau la salle du regard et ne fut 
pas surpris de voir quatre gardes postés chacun à un angle de la pièce. Mais surtout, dissimulé 
en partie par l’obscurité, Kern vit un individu de plus de deux mètres, portant une fourrure 
marron drue qui semblait observer les moindres faits et gestes des personnes présentes dans la 
salle. D’ailleurs, l’immense garde regarda Kern dans les yeux avant de dévoiler légèrement 
ses crocs blancs. Kern déglutit bruyamment et donna un léger coup de coude à Loran avant de 
lui murmurer : 
-Dîtes moi, qu’est ce que c’est que ce monstre poilu qui se tient à l’écart ? 
-C’est Chewbacca, un Wookie qui sert de protection très rapprochée au général Solo et à la 
présidente. 
-Aaah !C’est une belle bête hein, s’exclama Kern admiratif. 
Celui ci se reconcentra alors sur le discours clair et concis du capitaine Hoke : 
-…quand les troupes impériales ont débarqué dans le système, nous n’avons rien pu faire. 
Elles ont envahi nos planètes, anéanti d’éventuels opposants et commencé à piller toutes nos 
ressources. Si nous ne faisons rien, nous n’aurons plus rien chez nous et notre population 
souffrira d’une trop violente exploitation. Nous ne pouvons tolérer cette situation 
insoutenable, voilà pourquoi quand nous avons appris votre présence nous sommes partis 
immédiatement à votre recherche. Nous avons besoin de votre aide pour chasser les 
Impériaux de chez nous et faire comprendre à Kariban qu’il ne doit plus jamais revenir. 
-Vous parlez du Moff Kariban ? demanda l’amiral Ackbar tout à coup 
-Oui, c’est bien lui, vous le connaissez ? 
-Disons que c’est lui qui contrôlait le système de Dubrillion avant que nous nous en 
emparions. Je commence à comprendre pourquoi il est parti dans les Régions Inconnues. 
Fey’lya dit à son tour : 
-En tous cas cette nouvelle bouleverse tout ce que nous avions prévu, n’est ce pas général 
Antilles ? Nous ne pourrons jamais aider ces gens et mener votre folle attaque contre Bastion. 
 

Pour une fois, Wedge dut admettre qu’il était d’accord. La Nouvelle République ne 
pouvait se permettre d’attaquer sur deux fronts à la fois, cela aurait été de la folie. De même, 
Antilles comprenait parfaitement que l’objectif de détruire Bastion correspondait juste à une 
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volonté d’en finir avec les Impériaux alors que la défense de Ferlus avait pour but de protéger 
et de sauver des innocents. Ce qui était loin d’être la même chose, surtout dans l’optique du 
rôle de défenseur des peuples que s’était donnée la Nouvelle République.  

 
Après s’être passé la main dans les cheveux et avoir réfléchi à ce qu’il allait dire, 

Wedge lança : 
-Il est évident que nous devons porter assistance à ces gens, même si cela doit nous faire 
renoncer à l’idée d’anéantir Bastion. 
-Il y a effectivement un choix à faire, ajouta Yan. 
Il regarda son épouse et conclut : 
-Et le bon me paraît évident. 
 

Soudain, alors que Leia allait s’exprimer, des tirs de blaster se firent entendre en 
dehors de la salle ainsi que des cris aussi violents que brefs. Puis, de nombreux impacts 
heurtèrent la lourde porte qui commença à trembler. Aussitôt, Yan bondit de son siège et 
dégaina son blaster alors que Chewbacca venait de se saisir de son arbalète laser. Les quatre 
autres gardes s’approchèrent de la porte au moment où celle ci explosa avec force et fracas. 
Une partie de celle ci fut catapultée vers un garde qui la reçut en pleine face, le propulsant en 
arrière dans un bruit sourd. 

 
 Sortant d’un épais nuage de fumée, des soldats en combinaisons noires ouvrirent le 
feu, arrosant la salle. Wedge se jeta sur Leia et la fit basculer à l’abri derrière la table. Zook fit 
un prodigieux saut vers l’avant et retomba sur un des assaillants. Les deux hommes roulèrent 
sur le sol avant que brutalement un tir ne parte. Zook cligna des yeux et se rendit compte qu’il 
était parvenu à retourner l’arme vers son propriétaire qui pour sa part ne bougeait plus. 
 
 Zook tenta de se mettre à l’abri tout en tirant constamment. Yan et Chewie 
parvenaient, en maintenant un véritable barrage de laser, à empêcher les terroristes de pénétrer 
dans la salle. Un des gardes de la Nouvelle République fut touché en pleine poitrine et tomba 
à la renverse, alors que son collègue ne tardait pas à subir le même sort. 
 
 Tel et Jeel furent prompt à réagir face à l’attaque, ils basculèrent la table et s’en 
servirent comme d’un ultime rempart, repoussant les nombreux tirs ennemis. Les personnes 
non armées purent ainsi se mettre à l’abri. 
 
 Zook fit feu sur un assaillant trop entreprenant, l’atteignant au bras. Il lâcha son blaster 
dans un cri violent avant de recevoir une terrible gifle de la part de Chewbacca qui le renvoya 
dans son camp, tout en poussant un rugissement terrifiant. Yan, pour sa part, fit une roulade 
sur le sol pour éviter des lasers adverses et parvînt à tirer, ce qui lui permit d’atteindre deux 
terroristes au niveau de l’estomac et de la tête.  
 
 Le dernier garde de la Nouvelle République ne tarda pas à succomber à son tour quand 
il reçut plusieurs impacts successifs. Il se recroquevilla sur le sol en marbre et mourut. 
Chewbacca enjamba son corps inerte et envoya une rafale de laser à l’aide de son arbalète 
Wookie. Le premier tir dégomma un adversaire alors que le second transperçait la jambe d’un 
autre terroriste qui tentait de pénétrer dans la pièce. 
 
 Voyant qu’ils n’étaient plus que quatre, les assaillants battirent en retraite tout en tirant 
et s’engagèrent dans les escaliers. Yan hurla à Chewie: 
-Il faut les poursuivre ! 
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Puis il se retourna vers Wedge et Garik: 
-Mettez Leia à l’abri, nous il faut que l’on sache qui sont ces types. 
Alors qu’il allait s’engager à son tour dans le couloir, Yan vit Tel, Jeel, Kern et Eljy 
apparaître de derrière la table, se saisir d’un blaster qui traînait sur le sol et se lancer à la 
poursuite des fugitifs. 
-Et bien je vois avec plaisir que vous n’avez pas froid aux yeux! s’exclama Solo 
-On n’aime pas se faire tirer dessus sans pouvoir se défendre, répondit Tel. 
-Je vois! 
Le petit groupe se lança aux suites de Chewie qui gravissait les marches des escaliers trois par 
trois, poussant des rugissements apeurant. Alors que Zook allait les suivre, il buta sur un des 
nombreux corps qui traînaient dans le passage et s’étala de tout son long, prenant du retard : 
-Oups pardon, dit-il aux morts avant de se relever. 
 
* 
 
 Les assassins n’avaient pas pu sortir du Palais Impérial puisque Yan avait pris soin de 
donner l’alerte, ce qui avait eu pour conséquence de bloquer toutes les issues. Si bien que les 
terroristes avaient été obligés de se précipiter dans les étages supérieurs. Arrivé au cinquième 
étage, Yan n’en pouvait plus. Il s’appuya contre un mur et se mit à souffler bruyamment. 
-Poursuis...les...Chewie, moi...je vais prendre....l’ascenseur! 
Chewie poussa des cris qui ressemblaient fortement à des rires, ce qui poussa Yan à le 
foudroyer du regard. 
-Dis donc, au lieu de te moquer de mon grand âge et de ma condition physique, tu ferais 
mieux de poursuivre ces types! 
Chewie partit donc en courant, l’arbalète le long du corps, rattrapant rapidement quatre des 
membres de l’escadron Anges Noirs qui avaient pris de l’avance lors de la « petite pause » de 
Yan. 
 
 Celui-ci appuya sur le bouton de l’ascenseur qui s’ouvrit quasiment instantanément. Il 
monta à l’intérieur et appuya sur le numéro d’un étage supérieur. Alors que les portes allaient 
se refermer, Zook pénétra à son tour dans l’ascenseur. Une petite musique d’ambiance 
accompagna la montée dans les étages de l’ascenseur. Zook regarda Yan et lui dit: 
-Joli costume! 
-Merci. Mais là, il est un peu poussiéreux! 
Yan l’essuya de la main droite alors qu’au dehors, on pouvait entendre des cris de souffrance, 
des bruits de laser et de chutes dans les escaliers. 
-Dîtes moi, vous utilisez quoi pour vous raser parce que votre peau est magnifique ? 
s’exclama Zook 
-Ah vous trouvez ! Oui c’est Leia qui m’a offert un rasoir ultra moderne pour mon 
anniversaire.  
 

Les portes s’ouvrirent enfin et alors que Zook voulait se précipiter au dehors, le corps 
d’un terroriste lui tomba dans les bras, visiblement atteint au niveau de la poitrine. Zook leva 
la tête et vit les trois assaillants restants se précipiter vers les terrasses extérieures, poursuivi 
de près par les membres de l’escadron Anges Noirs et par Chewbacca, qui  ne semblait 
nullement fatigué. 

 
Les assassins se retournèrent une fois pour tirer, ce qui força les Ferlusiens à se jeter 

vers l’avant, heurtant au passage la moquette moelleuse qui se trouvait sur le sol. Ils se 
relevèrent pile au moment où leurs ennemis se retrouvaient sur une vaste terrasse qui 
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surplombait le vide, donnant ainsi une magnifique vue sur Coruscant et son trafic. Il n’y avait 
plus d’issues, pour personne. 

 
 Yan et Chewie plongèrent derrière des bacs de magnifiques fleurs multicolores au 
moment où des tirs adverses tentaient de les atteindre. Yan tira à l’aveuglette, manquant 
malgré tout de peu une de ses cibles. 
 
 Zook et Kern allèrent à leur tour se dissimuler, tout en tirant, derrière des massifs de 
fleurs. Pendant ce temps là, Tel, Jeel et Eljy maintenaient un feu nourri, forçant les terroristes 
à reculer de plus en plus, s’approchant inéluctablement du vide. 
 
 Vu de haut, la bataille avait quelque chose de rocambolesque. Les lasers 
s’échangeaient sans discontinuer, illuminant la terrasse du Palais Impérial, alors que de temps 
en temps, des membres de l’escadron Anges Noirs tentaient de progresser vers leurs 
adversaires qui s’en trouveraient acculés. 
 
 Une succession de tirs, visant à débusquer Yan et Chewie vinrent finir leur course 
dans le bac à fleur, lui arrachant des bouts de pierre, ce qui suscita la colère de Yan: 
-Eh ! Les plantes de ma femme! Vandale! 
Dans un synchronisme exemplaire, Yan et Chewbacca se redressèrent et ouvrirent le feu 
instantanément. Un des assassins fut touché à plusieurs endroits et fit un bond en arrière, 
s’affaissant à cinquante centimètres à peine de la rambarde de la terrasse.  
 

Zook et Kern en profitèrent, ils bondirent sur les deux assaillants encore en vie et un 
terrible duel au corps à corps s’en suivit. Zook assena un puissant coup de poing dans 
l’abdomen de son adversaire qui tenta de le frapper en retour. Habilement, Zook lui bloqua le 
poignet avant de lui envoyer un coup de genou dévastateur dans l’estomac, lui coupant le 
souffle immédiatement. Le terroriste tituba mais parvînt à se ressaisir et expédia un coup de 
pied redoutable à Zook qui recula au point d’aller heurter la rambarde de sécurité. 

 
 Au même moment, Kern ceintura son adversaire et tenta de l’assommer mais celui-ci 
fut rapide et parvînt à se dégager, il repoussa d’un coup de poing le Ferlusien qui cria de 
douleur. Mais Kern ne s’en laissa pas compter et effectua une habile balayette qui provoqua la 
bascule en arrière de l’assassin. Celui ci s’écroula dans un massif de fleurs. Kern voulut en 
finir et se rua  pour frapper son adversaire mais celui ci eut un réflexe de génie, il mit son pied 
en opposition et s’en servit pour projeter Kern en avant. Inéluctablement, Kern passa par-
dessus la barrière de sécurité et fut aspiré par le vide. 
-Kern ! Noooon !hurla Zook tout en se battant. 
 

Le terroriste qui avait réussi à se débarrasser de Kern voulut fuir mais il se retrouva 
nez à nez avec un torse plein de poils. Il leva les yeux pour voir Chewbacca dévoiler ses 
crocs. Le Wookie attrapa l’homme par le bras et le broya instantanément. L’assassin hurla de 
tous ses poumons avant d’être balancé comme un vulgaire pantin. Sa tête alla heurter le sol 
violemment, il y eut un craquement sourd puis du sang se déversa. 

 
 Zook, fou de rage, attrapa son adversaire à la gorge et l’approcha du vide. Mais celui 
ci se débattait et frappa Zook au niveau de l’estomac. Il cria alors d’une voix pleine de haine : 
-Ici ou ailleurs, aujourd’hui ou demain, l’Empire triomphera ! 
-Ainsi donc vous êtes envoyé par l’Empire ! 
Zook se précipita vers l’avant et en prenant appui sur le sol, frappa de toutes ses forces avec 
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ses deux pieds. Heurté de plein fouet au niveau de la cage thoracique, l’impérial fut catapulté 
en arrière et bascula dans le vide. Zook se pencha pour voir le corps s’écraser en contrebas, 
complètement démantibulé. 
-Jamais vous ne vaincrez, murmura t-il. 
 

Alors que Zook rejoignait ses amis qui s’étaient regroupés, une voix faible se fit 
entendre, portée par le vent frais qui soufflait en rafale sur la vaste terrasse du Palais Impérial. 
-Eh! Ca vous embêterait de m’aider à remonter ? 
Zook et Tel se précipitèrent et découvrirent Kern, accroché désespérément à un mince rebord 
en béton. Cette simple corniche lui avait sauvé la vie. Tel et Zook ne purent s’empêcher de 
sourire de soulagement puis aidèrent leur ami à remonter. 
 
* 
 
 Yan Solo regarda avec un air navré le trou qu’il avait fait à son beau costume de 
général. Chewie, à ses côtés, ne pouvait s’empêcher de rire bruyamment. Il donna une grande 
tape amicale à Yan, ce qui surprit ce dernier : 
-Ouais, bah rigole bêtement, ça se voit que ce n’est pas toi qui va te faire botter les fesses par 
Leia. 
Yan regarda les membres de l’escadron Anges Noirs et fit : 
-Merci les gars de nous avoir aidé, mais honnêtement on aurait pu s’en sortir tout seul, 
Chewie et moi. 
-Nous n’en doutons pas, assura Tel avec un petit sourire complice. 
-En tous cas, cette attaque n’aurait jamais du avoir lieu. 
-Pourquoi donc ? demanda Jeel 
-C’est simple, nous gardons secret jusqu’au dernier moment le lieu de la réunion. Personne à 
part ceux qui étaient présents dans la salle ne pouvait savoir où Leia allait se trouver et inutile 
de vous dire que je n’aime pas lorsque l’on tente de l’assassiner.  
Les Ferlusiens se regardèrent pendant quelques secondes avant que Tel ne fasse : 
-Vous voulez dire que… 
-Ouais p’tit gars, il se pourrait bien qu’il y ait un traître dans vos rangs.  
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Chapitre IX : Prise de décision  
 

*** 
 
Installés confortablement dans de luxueux fauteuils en cuir, les membres de l'escadron 

Anges Noirs regardaient avec circonspection Yan Solo expliquer à Leia, qu'une fois de plus, 
les Impériaux avaient tenté de l'assassiner. Léia ne parut pas surprise et fit d'une voix lasse:  
-J'ai l'impression que tant que nous n'aurons pas débusqué tous les agents infiltrés sur 
Coruscant, je ne saurais être tranquille.  
-Mais est-on sûr que ce sont bien des Impériaux qui ont attaqué le palais impérial? demanda 
Wedge Antilles après avoir bu une gorgée de brandy corrélien.  
Zook répondit aussitôt:  
-Sûr et certain, il y en a même un qui s'en est vanté.  
-Ce que je ne comprends pas, c'est comment ils ont pu découvrir dans quelle salle nous nous 
trouvions puisque le capitaine Loran nous avait assuré que celle-ci était choisie au dernier 
moment, déclara Télik Guel qui regardait une fois de plus le magnifique et vaste paysage de 
Coruscant.  
Yan s'exclama presque aussitôt:  
-C'est bien là le problème. Je ne peux en déduire qu'une seule chose, que quelqu'un les a 
prévenu du lieu où aurait lieu la réunion. En d'autres termes, il y a un traître quelque part. 
  
          Instantanément, les regards des uns se posèrent sur les autres comme si la suspicion 
venait tout à coup de s'emparer de la pièce où tout le monde était réuni. Leia s'en rendit bien 
compte, et c’est pourquoi elle dit:  
-Je suis persuadée que nous saurons trouver ce traître, en attendant, cela ne doit pas nous 
empêcher de parler de l'aide que vous êtes venus chercher messieurs.  
Tel hocha la tête puis regarda Télik Guel et Dyk Men:  
-Je pense que tous les membres de notre délégation sont d'accord pour solliciter votre aide. 
Nous avons besoin de vous, c'est évident.  
Dyk Men regarda alors Leia dans les yeux puis, après avoir remué ses doigts et ses longues 
griffes, ajouta:  
-Et le plus tôt sera le mieux. Nos peuples souffrent et meurent. Nos ressources sont pillées. 
Cela ne peut plus durer. Nous espérons sincèrement que votre puissance de feu sera suffisante 
pour bouter les Impériaux de notre système. 
 
        Borsk Fey'lya qui n'avait rien dit jusqu'à présent s'approcha lentement tout en disant:  
-Vous comprenez bien que vous apporter de l'aide coûtera beaucoup à la Nouvelle 
République. Nos pilotes mourront pour vos peuples, vous défendront au prix de leurs vies, 
mais personnellement j'aimerai que leurs sacrifices trouvent une juste récompense.  
-C'est à dire? demanda Tel en fronçant les sourcils.  
-Je pense que si nous vous débarrassons des Impériaux, vous serez tout à fait en mesure 
d'intégrer la Nouvelle République. 
  
        Tel fut surpris de cette déclaration et le montra en poussant un petit sifflement:  
-Oh là, cette question dépasse nos compétences d'ambassadeurs et j'avoue que je ne 
m'attendais pas à ce qu'elle nous soit posée.  
Fey'lya eut un petit rictus:  
-Vous ne pensiez tout de même pas que notre aide serait gratuite.  
Leia intervînt alors d'une voix ferme:  
-Conseiller Fey'lya, je pense que vous sortez de vos prérogatives et que la question de 
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l'intégration de leur système à la Nouvelle République ne se pose pas actuellement.  
-Je voulais juste signaler, Mme la Présidente, que les sénateurs voudront une contrepartie 
concrète à notre intervention militaire.  
-Je pense que les sénateurs sont assez grands pour me faire connaître leurs intentions.  
Télik Guel fit alors:  
-Pardonnez moi Mme la Présidente mais comme l'a dit le capitaine Hoke, nous ne pouvons 
vous apporter l'assurance que nous serons en mesure de vous donner quelque chose en 
échange de votre assistance. D'ailleurs je m'étonne que vous pensiez à tel point à vos intérêts 
alors que des innocents meurent. 
  
         Un silence envahit la pièce. Zook regarda toutes les personnes présentes et dit:  
-Peut-être devriez vous demander à vos sénateurs de voter. S'ils l'acceptent, vous pourriez 
alors nous envoyer une force militaire de soutien.  
-C'est bien ce que je compte faire, assura Leia en souriant.  
La présidente de la Nouvelle République se leva de son siège confortable et fit quelques pas :  
-Je vais convoquer le sénat en séance extraordinaire pour que nous puissions prendre une 
décision le plus vite possible. En attendant, peut-être que les membres de la délégation 
Ferlusienne aimeraient visiter une partie de la ville ?  
-Ca c’est une bonne idée, je peux vous emmener faire un petit tour pour que vous puissiez 
mieux connaître les multiples visages de Coruscant, dit Yan.  
-Nous acceptons, assura Tel en retour.  
-Moi et le représentant Men allons rester ici pour nous entretenir plus longuement avec les 
conseillers de la Nouvelle République, lança Guel  
-Entendu. La réunion est terminée, conclu Leia d’une voix chaleureuse.  

 
* 
 
         Yan Solo, Chewbacca et les membres de l’escadron Anges Noirs déambulaient à présent 
dans les rues bondées de Coruscant. Alors que Zook regardait partout autour de lui, ne 
revenant pas de la diversité culturelle qui pouvait régner sur la planète, Tel discutait de 
stratégie militaire avec Yan, qui avait revêtu des habits plus conventionnels. Jeel et 
Chewbacca fermaient la marche et le Ferlusien tentait tant bien que mal de décrire Ferlus au 
Wookie. 
 
        Au bout de quelques minutes, le petit groupe se retrouva dans des quartiers plus 
«populaires » ou Yan savait que l’on pouvait rencontrer la pire racaille de l’univers. Il se 
retourna vers Tel et fit :  
-Soyez prudents, ce quartier grouille de voleurs, de pillards, voir d’assassins.  
-Coruscant est vraiment une planète surprenante. On n’y trouve tout et son contraire.  
-Oui, je crois que cela résume assez bien Coruscant. Elle est une planète antithétique et très 
paradoxale. C’est peut-être ça qui en fait quelque part son charme. 
  
         Il y eut un instant de silence puis, alors que le groupe s’enfonçait au milieu de la foule 
qui se pressait dans les larges rues, Tel demanda d’une voix faible à Yan :  
-Vous pensez que le sénat va autoriser l’intervention militaire en notre faveur ?  
-J’aimerais pouvoir vous dire que ce sera du gâteau mais…le sénat est imprévisible et l’on ne 
peut jamais savoir dans quel sens il va pencher. Je crois en fait que tout dépendra des orateurs 
qui prendront la parole avant le vote fatidique.  
-Comme le conseiller Fey’lya, par exemple, ajouta Tel alors qu’il évitait de justesse un 
Ithorien qui semblait à moitié saoul.  
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-Rassurez vous, contrairement à ce qu’il aimerait faire croire, Fey’lya n’est pas tout puissant. 
Même s’il est opposé à l’intervention militaire, ce n’est pas pour autant que le vote ira dans ce 
sens.  
-Votre sénat est gigantesque à ce que j’ai cru comprendre !  
-Oui, des milliers de sénateurs y font la pluie et le beau temps. Et nous, les militaires, nous 
attendons les décisions de ces zigotos.  
-Avec autant de monde, les décisions ne doivent pas être faciles à prendre, s’exclama Tel 
alors qu’il jetait un coup d’œil aux étranges magasins qui bordaient l’avenue bondée.  
Yan eut un petit sourire désabusé :  
-Leia vous dirait que c’est le prix de la démocratie. 
-Et vous qu’en pensez vous ? 
-Qu’entre l’action et les parlottes, mon  choix est vite fait. Si vous voyez ce que je veux 
dire…  
Tel ne répondit rien et s’assura que parmi tous les individus qui le frôlaient, aucun n’avait eu 
l’idée de lui piquer son blaster ou son portefeuille.  
 
* 
 
        Zook n’écoutait pas vraiment ce que le capitaine Hoke et Solo pouvaient se dire. Il était 
davantage intéressé par l’étrange atmosphère qui régnait dans cette partie de Coruscant. Il 
regarda les immenses gratte-ciel qui semblaient vouloir défier les étoiles mais aussi les petites 
boutiques aux devantures obscures ou les nombreux bars. 
  
       Alors qu’il allait appeler Eljy pour lui montrer un groupe de musiciens qui jouait une 
symphonie étrange, deux hommes le bousculèrent sans y prêter attention. Zook n’aurait pas 
non plus donné de l’importance à cet incident s’il n’avait pas entendu un des deux hommes 
dire :  
-….l’attentat a été manqué, les Ferlusiens ont tout fait ca…  
Zook n’entendit pas la fin de la phrase mais ce qu’il avait entendu avait suffit à l’alerter. 
Comment ces deux hommes étaient-ils au courant pour l’attentat, vu que l’information n’avait 
pas été rendue publique ? Mais surtout, comment étaient-ils au fait de la présence des 
Ferlusiens sur Coruscant ? Cela ne pouvait signifier qu’une seule chose…Zook pivota sur lui 
même, manquant d’heurter Kern qui le suivait de près. Il vit les deux hommes vêtus de noir 
qui se faufilaient dans la foule, s’éloignant à pas rapides. Zook réfléchit en quelques secondes 
avant de dire à Kern :  
-Préviens le reste de l’équipe, je suis sur une piste.  
-Mais une piste de quoi ? demanda Kern  
-Il y a des Impériaux dans le coin, se contenta de répondre Zook en se lançant à la poursuite 
des deux hommes.  
-Eh, mais attend Zook !  
Kern regarda son ami s’éloigner puis se retourna pour en informer Tel et Yan qui avaient pris 
un peu d’avance.  
 
         Zook Pela rattrapa les deux hommes qui maintenaient une allure soutenue. Le Ferlusien 
tenta de voir leurs visages, en vain. En tous cas, la foule permettait à Zook de mener une 
filature discrète. Tout en les gardant dans son champ de vision, il s’arrangea pour maintenir 
une distance raisonnable avec les deux hommes. Zook était sûr que c’étaient des Impériaux, 
car eux seuls pouvaient en vouloir à la présidente de la Nouvelle République et savoir que des 
Ferlusiens se trouvaient sur Coruscant. Il fallait à tout prix les démasquer avant qu’ils ne 
tentent de commettre un nouvel attentat.  
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           Les deux hommes tournèrent brusquement, écartant de leur passage un humain à la 
peau noire, à la moustache finement taillée et aux superbes habits. Zook regarda l’élégant 
passant qui rentra dans une salle de sabaac avant de reporter son attention sur les Impériaux. 
  
          Ils pénétrèrent enfin dans un bar, nommé La Source du Bonheur. Le bar avait un aspect 
lugubre avec ses vitres teintées qui empêchaient de voir ce qu’il se passait à l’intérieur. D’un 
pas décidé et après avoir regardé une ultime fois autour de lui, Zook poussa la lourde porte du 
bar et se retrouva aussitôt dans une salle sombre.  
 
* 
 
          L’atmosphère était imprégnée de l’odeur mélangée de l’alcool et de la fumée, rendant 
l’air difficilement respirable. Zook remarqua que la salle était composée de vastes tables 
rondes, assez éloignées les unes des autres pour laisser de l’intimité aux clients. Au fond de la 
salle, il y avait bien entendu le bar en lui même, derrière lequel s’activait un gros barman qui 
possédait quatre bras. « Pratique pour servir plus vite aux heures d’affluence », pensa Zook. 
Il vit aussi des serveuses en petites tenues qui déambulaient dans la salle, apportant des 
boissons alcoolisées aux clients. D’ailleurs, ces derniers avaient pour la plupart des mines 
patibulaires et Zook aurait parié que la plupart était des malfrats.  
 
         Le Ferlusien vit alors les deux hommes qu’il suivait s’installer à une table et commander 
des boissons. Zook s’approcha, il devait à tout prix entendre ce qu’ils se disaient. Mais il 
fallait tout de même rester discret. Il s’assit à son tour à une table vide, proche de celle des 
Impériaux et tendit l’oreille. A cause du bruit de fond qui régnait dans le bar, Zook ne put 
entendre que des bribes de parole :  
-Cela a échoué m… ne ….pas se….produire ! Il nous faut réussi…  
-Bien sur, d’autant plus que nous …ommes…pre…és par le temps.  
-Que veux…dire ?  
-Kari…veut rapidement des résultats, il a promis au représentant….. ….que la mission 
diplomatique des Ferlu…échouerait. 
  
        Zook regretta de ne pas avoir saisi l’identité du représentant mais il en avait assez 
entendu pour comprendre que Yan Solo avait raison lorsqu’il parlait d’un traître. Alors que le 
jeune Ferlusien se levait pour s’en aller, il percuta de plein fouet un Dug qui tomba en arrière 
en hurlant des insanités dans sa langue étrange.  
-Oups, je vous demande pardon monsieur, s’exclama Zook. 
  
        Mais fidèle à leur réputation, le Dug s’emporta et poussa violemment Zook avec ses 
deux pattes arrière. Le pilote tomba à la renverse sur une table, la brisant en deux, propulsant 
des débris sur des clients qui se levèrent aussitôt en gémissant. Toute la salle commença à 
regarder dans la direction de la bataille naissante. Un des clients contrariés voulu frapper 
Zook mais celui-ci fut plus rapide et se baissa au dernier moment. C’est un autre homme, 
situé derrière Zook qui reçut le coup et qui bascula en arrière. Mais il se releva et se précipita 
vers celui qui l’avait frappé. Aussitôt, les clans respectifs de ceux qui s’affrontaient entrèrent 
dans la mêlée et les coups commencèrent à pleuvoir. Zook voulut s’échapper mais il reçut un 
violent coup de poing qui l’envoya valdinguer derrière le plan de travail du barman, 
emportant une dizaine de verres au passage. Alors que le Ferlusien était soulevé de terre par 
l’imposant barman, il vit que le bar s’était transformé en champ de bataille.  
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* 
 
        Tel et le reste du groupe s’arrêtèrent devant le bar qui portait l’insigne La Source du 
Bonheur. Kern regarda précautionneusement autour de lui avant de maugréer :  
-Mais…mais je suis sur de l’avoir vu partir par là !  
Yan regarda le bar et fit la moue :  
-Il choisit mal ses fréquentations.  
-Pourquoi donc ? demanda Jeel.  
-Parce que ce bar est connu pour accueillir les pires coupes gorges de Coruscant.  
-Ah bah ça promet ! 
  
        Soudain, une des vitres du bar explosa alors qu’un corps la traversait avec violence. Des 
bouts de verre retombèrent un peu partout alors que l’individu défenestré venait s’écraser aux 
pieds d’Eljy qui s’exclama :  
-Eh, qu’est ce que c’est que ces manières ? On ne sort pas des bars par la fenêtre ! 
Yan tourna la tête en direction du bar et ne put s’empêcher de pousser un cri de surprise :  
-Oh oh !  
Une bataille générale avait éclatée dans la salle, tout le monde ou presque s’empoignait avec 
violence, les verres, les bouteilles, les chaises et même les tables volaient en tout sens, dans 
un capharnaüm indescriptible. Tel dût se jeter à terre lorsqu’un bout de bois arraché passa au-
dessus de sa tête à une vitesse inouïe. En se relevant, il vit Zook qui était aux prises avec le 
barman :  
-Zook !!  
-J’arrive capitaine, je me débarrasse du gros monsieur qui veut m’estourbir et je suis à vous ! 
cria t-il. Puis il regarda de nouveau le barman et s’exclama : mais lâchez moi, vous enfin !  
Mais Zook apprit à « voler » car le barman possédait une impressionnante force physique et le 
jeune Ferlusien fut catapulté dans les airs. Il se retrouva de nouveau au cœur de la bataille 
générale.  
-Il faut aller le chercher ! s’écria Tel 
  
        Lui, Eljy, Jeel et Kern se précipitèrent dans le bar en passant par la fenêtre brisée alors 
que Yan et Chewie empruntaient tranquillement la porte d’entrée. Eljy assomma d’un coup 
son adversaire direct avant d’être balancé avec violence par un Togorien qui rugit de colère. 
Alors que Chewie se ruait sur le Togorien déchaîné, Eljy se retrouva aux côtés de Zook qui 
saignait à présent du nez. Il lui demanda :  
-Alors comment cela se présente ?  
-Comme d’habitude !  
-Si mal que cela ! s’étonna Eljy.  
-Eh, c’est ma phrase ça ! s’écria Yan penaud 
  
        Celui ci, déconcentré un instant, reçu un coup de poing en plein estomac, ce qui l’obligea 
à reculer d’un bon mètre. Yan regarda le Rodien trapu qui l’avait frappé. Il semblait attendre 
que Yan contre attaque, faisant craquer les phalanges de ses mains. Avec un petit sourire en 
coin, Yan attrapa son blaster et tira instantanément. Le Rodien s’écroula en arrière et ne 
bougea plus.  
-Non mais ! Décidément, je vais devenir un spécialiste du  « nettoyage » de Rodien dans les 
bars mal famés ! 
Chewie parvînt à se défaire du Togorien en lui broyant un de ses bras musclés. Puis il le 
souleva du sol, le mit au-dessus de sa tête avant de le lancer dans les étagères où étaient 
entreposées toutes les bouteilles d’alcool précieux. Tout s’écroula par terre dans un affreux 



 52 

bruit de verre brisé.  
-Il faut sortir de là, hurla Tel tout en se repliant.  
-On ne va pas se faire prier, répondit Zook en rampant sur le sol.  
Kern ne put alors s’empêcher de rire et fit :  
-Ca me rappelle le fois où le mari de ta maîtresse est rentré plus tôt que prévu et où tu as du 
ramper de dessous le lit conjugal où tu t’étais planqué.  
-Oh ça va les boutades, répondit Zook en ronchonnant.  
Quand tout le monde réussit enfin à sortir du bar, la police anti-émeute de Coruscant y 
pénétrait, armée de matraques électriques. 
 
* 
 
        Alors que Zook essuyait le sang qui coulait de son nez, Tel s’approcha de lui et fit d’une 
voix où pointait la colère :  
-Mais enfin, qu’est ce que tu faisais dans ce bar ? Nous ne sommes pas là pour déclencher des 
batailles de rues !  
-Je n’ai pas fait exprès capitaine, je suivais deux espions Impériaux !  
Yan fronça les sourcils et demanda :  
-Tu en es sûr ?  
-Oui et je peux maintenant vous affirmer avec certitude qu’il y a bel et bien un traître parmi 
nous ! Mais je n’ai pas pu découvrir quelle était son identité.  
-Tout cela est inquiétant.  
-D’autant plus que Kariban est semble t-il derrière tout cela !ajouta Zook 
  
         Soudain, Wedge Antilles apparut. Tout en courant, il écarta de son passage des badauds 
puis s’arrêta, tout essoufflé, devant le petit groupe réuni :  
-Ah vous voilà, je vous ai cherché partout !  
-Pourquoi donc ? demanda Yan  
-Le sénat a pris sa décision a propos de la requête de la délégation Ferlusienne.  
-Et… ? insista Yan  
Wedge ne put s’empêcher de sourire et ses yeux s’illuminèrent :  
-La Nouvelle République part en guerre… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre X : Forces en présence 
 

*** 
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 Réunis sur une immense plate forme d’atterrissage, les membres de la Nouvelle 
République et la petite délégation Ferlusienne préparaient leur entrée en guerre. Sur la plate 
forme métallique, qui offrait une vue imprenable sur les quartiers riches de Coruscant et sur sa 
circulation incessante, était posées plusieurs navettes de transport qui permettraient aux 
pilotes et aux membres d’équipages de rejoindre les croiseurs de combat qui attendaient en 
orbite basse autour de la planète. La Nouvelle République semblait déterminé à résoudre cette 
affaire le plus rapidement possible, voilà pourquoi, elle avait mobilisé avec une rapidité 
presque surprenante une partie de sa flotte de guerre. 
 
 Tel Hoke discutait avec le général Solo, qui semblait pour sa part d’un calme étonnant 
alors qu’il allait bientôt mener des hommes au combat. Tel lui fit : 
-J’ai hâte de revenir dans notre système pour pouvoir enfin combattre à armes égales les 
Impériaux. Il est temps que notre peuple soit libéré de la servitude et de la dictature. 
-Sois patient car la précipitation peut souvent mener à la mort. 
-Vous semblez très calme à l’idée de partir au combat, je trouve cela…surprenant ! 
Solo sourit légèrement avant de répondre : 
-Disons que je suis un homme de terrain et que durant toute mon existence de baroudeur, j’ai 
parcouru l’univers, me frottant bon nombre de fois au danger. Cela m’a permis d’apprendre. 
-Vous vous êtes forgé une expérience, en fait. 
-Exactement et crois-moi petit, si vous vainquez l’Empire, alors vous serez, toi et tes 
camarades, de vrais et grands pilotes. 
 

Tel se retourna alors vers les membres de son escadron qui discutaient entre eux et qui 
regardaient avec admiration les préparatifs de guerre. Ils semblaient tout excités à l’idée de 
participer à une telle bataille, ce qui expliquait pourquoi ils gesticulaient en tout sens, tout en 
riant.  

 
Puis le jeune capitaine Ferlusien jeta un coup d’œil à Wedge Antilles qui s’entretenait 

avec des hommes de maintenance. Ceci fait, il s’approcha de Tel, un grand sourire aux lèvres. 
-Je viens d’apprendre que vos chasseurs ont été chargés sur le croiseur Joie de Vivre ,c’est 
donc à son bord que vous réaliserez le voyage vers votre système. 
-Croyez bien que ce sera avec plaisir. 
-Grâce aux informations que vous avez pu nous donner, nos scientifiques pensent avoir réduit 
au minimum le trajet vers Ferlus. Si tout se passe bien, nous y serons dans deux semaines. 
-J’espère qu’il ne sera pas trop tard. 
Wedge hocha pensivement la tête, se mettant à la place du Ferlusien. Il comprit ainsi sa 
grande préoccupation quant à l’avenir de son peuple. D’ailleurs, il avait raison d’être inquiet, 
car l’Empire n’était pas connu pour faire de la subtilité dans le traitement des peuples soumis. 
 
* 
 
 C’est alors qu’une escouade de militaires lourdement armés apparut, encadrant trois 
hommes en habit de commandement. Tel Hoke reconnut immédiatement l’Amiral Ackbar qui 
semblait serein même si ses mains palmées étaient nouées dans son dos. En revanche, Tel ne 
connaissait pas les deux autres hommes, qui portaient comme Solo un costume de général 
impeccable. Justement, Solo et Antilles allèrent à leur rencontre, sourires aux lèvres. 
-Général Bel Iblis, général Cracken, vous venez avec nous ? demanda Yan sur un ton surpris 
-Personnellement j’ai bien peur que non, admit Cracken. 
Bel Iblis, après s’être caressé doucement sa barbe blanche, ajouta : 
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-Il est uniquement là pour superviser les préparatifs de départ. Moi, par contre, j’ai eu 
l’honneur d’être nommé pour diriger le Lutte Vaillante  lors de l’affrontement contre les 
Impériaux. 
Cracken regarda dans les yeux Solo puis Antilles avant de déclarer : 
-Le Conseil veut que cette guerre soit menée par des hommes d’expérience, voilà pourquoi 
Garm et l’amiral Ackbar ont été mobilisés, ainsi que vous même général Solo. La Nouvelle 
République ne peut pas se permettre de se lancer dans une guerre longue et coûteuse si loin 
dans les Régions Inconnues. 
 

Tout en écoutant la conversation d’une oreille discrète, Tel rejoignit les membres de 
son escadron qui continuaient de rire à gorges déployées. 
-Dîtes donc les gars, cela vous dérangerait d’être un peu plus sérieux ! On va à la guerre là ! 
On ne va pas s’amuser, nos vies seront plus que jamais en danger, je vous le rappelle. 
Ce fut Eljy qui répondit : 
-Mais nous en sommes conscients, c’est bien pour cela que nous essayons de nous détendre. 
Tel regarda avec circonspection son ami en faisant mine de le gronder : 
-Ah oui, tu m’avais déjà dit cela la veille de ton examen de passage pour rentrer dans 
l’escadron. Résultat, je t’avais retrouvé en train de draguer des « filles de joie » dans les 
quartiers mal fréquentés de Ferlus. 
-En parlant de cela, je me suis toujours demandé ce que vous-même vous faisiez là bas 
capitaine, dit Jeel d’un air taquin. 
-Hein moi…euh…et bien je… 
-Tenez, regardez, voilà nos « amis » ambassadeurs, coupa Kern. 
 

En effet, Télik Guel et Dyk Men s’approchaient en marchant lentement et semblaient 
en grande discussion, même si Men paraissait très nerveux et mal à l’aise dans ses atours 
somptueux. D’ailleurs celui-ci s’arrêta au niveau du petit groupe formé par les généraux et 
lança dans son basic imparfait : 
-Messieurs, je tiens à vous faire part d’une préoccupation qui soucie le représentant Guel et 
moi même. 
-Nous vous écoutons, fit Bel Iblis d’une voix posée. 
Men regarda pendant quelques secondes Guel avant de déclarer : 
-Lorsque vous lancerez l’attaque sur Ferlus, nous craignons que Kariban n’exerce des 
représailles sur les populations Kotorns et Neylanaises. Nous pensons que les Impériaux 
chercheront à nous faire payer notre audace et comme votre armée sera mobilisée sur Ferlus, 
personne ne pourra venir en aide à nos concitoyens esseulés. 
-Nous comprenons parfaitement et je peux vous assurer que les Impériaux auront d’autres 
chats à fouetter quand nous arriverons. Ils n’auront pas le temps de se venger sur vos 
populations pour la bonne et simple raison que si Kariban veut avoir une chance de gagner, il 
devra mobiliser toutes ses troupes, donc rappeler toutes celles qui se trouvent sur Kotorn ou 
sur Neylan. 
 

Dyk Men ne parut pas convaincu, toutefois, il fit un pas de recul et continua de 
discuter avec Télik Guel, qui pour sa part, semblait étrangement plus calme. 
 
* 
 
 Les pilotes des navettes de transports arrivèrent d’un pas pressé et grimpèrent 
immédiatement dans leurs vaisseaux, preuve que le départ était imminent. 
-Eh !!Mais c’est une véritable réunion de star ici ! s’écria alors une voix. 
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Tout le monde se retourna pour voir accourir le capitaine Loran dont le sourire radieux et les 
yeux pétillants éclairaient le visage balafré. 
-Quelles sont les nouvelles ? demanda Wedge aussitôt. 
-Les escadrons Spectres et Rogues ont rejoint les autres unités dans les soutes des croiseurs de 
combat. Les équipages sont au grand complet, toutes les caisses de matériels et de 
ravitaillement ont été chargées à bord…autrement dit, nous sommes prêts à partir. Les 
vaisseaux n’attendent plus que leurs commandants. 
-Bien, alors allons-y ! 
 

Ackbar, Bel Iblis, Antilles et Loran se dirigèrent vers une navette alors que Yan 
écoutait les dernières recommandations de Cracken. Puis, Solo s’approcha des membres de 
l’escadron Anges Noirs et fit : 
-Si vous êtes prêts à partir, c’est maintenant. 
Tel se contenta d’approuver d’un bref signe de tête. Suivant les autres membres de l’escadron, 
Solo arrêta Tel sur la rampe d’accès de la navette de transport : 
-Au fait, dîtes moi pourquoi  vous appelle t-on les Anges Noirs ? 
Tel répondit sur un ton enjoué : 
-Disons que c’est assez simple, nous volons comme les anges et nos chasseurs sont noirs. Ah 
et puis accessoirement, nous aimons bien nous envoyer en l’air aussi mais ça…on évite de le 
crier sur les toits ! 
-Et bien, préparez-vous à aller faire un petit tour en enfer quand la bataille débutera, conclu 
Solo en riant. 
 

La rampe d’accès se referma derrière les deux hommes dans un bruit de coulissement 
métallique. Puis ses réacteurs se mirent en marche dans un bruit puissant. Enfin elle s’éleva 
majestueusement dans les airs, s’éloignant petit à petit de la plate forme d’atterrissage. Dans 
le vaisseau de transport, les membres de la délégation Ferlusienne purent admirer pour la 
dernière fois le somptueux paysage qu’offrait Coruscant, alors que ses milliers de buildings 
étaient baignés par un radieux soleil matinal. 

 
 Puis la navette rejoignit les autres et se dirigea vers l’imposante flotte armée que la 
Nouvelle République avait mobilisé et qui attendait en orbite basse. Il ne fallut qu’une heure 
de plus pour que cet impressionnant déploiement de force, symbole de la puissance de la 
Nouvelle République, ne saute dans l’hyperespace. Direction Ferlus… 
 
* 
 
Deux semaines plus tard… 
 
 Adam Kariban était en colère. Non pas parce que l’exploitation des richesses du 
système prenait du retard mais bel et bien parce que des mouvements de résistance naissaient 
sur les trois planètes. Le Moff voulait à tout prix éviter une guerre civile, ce qui l’obligeait à 
réagir rapidement. Fidèle à la doctrine de l’Empire, Kariban avait mis en place un système de 
répression particulièrement dissuasif, fait de tortures et d’humiliations sur les places 
publiques. Le message était clair, toute tentative de résistance armée aurait des conséquences 
très graves pour la population. 
 
 Kariban espérait ainsi mater toute rébellion mais surtout il comptait bien ne pas 
rencontrer d’obstacles qui auraient pu l’empêcher de mener à bien son plan dans les temps. 
S’il prenait du retard, les Moffs de Bastion ne le manqueraient pas, il en était certain. Kariban 
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savait pertinemment que son absence de Bastion était à double tranchant. S’il réussissait, il 
deviendrait plus important que jamais et il pourrait ainsi se débarrasser de tous ces Moffs 
inutiles qui ne voyaient que par leur argent et leur confort. Mais son éloignement de la 
capitale Impériale avait aussi comme conséquence de laisser le champ libre à ces mêmes 
Moffs pour le décrédibiliser, le ridiculiser et œuvrer pour sa chute. 
 
 Ce qu’il fallait faire était donc évident, il devait rapporter des résultats concrets le plus 
vite possible. Voilà pourquoi Kariban ne supportait pas les obstacles. Il avait décidé de le faire 
comprendre aux dirigeants des différents peuples du système. 
 
 Le lieutenant Keevers entra avec respect dans ce qui servait de bureau à Kariban. 
Après avoir effectué le salut militaire, il se campa bien droit sur ses jambes et demanda : 
-Vous m’avez demandé ? 
-Oui, j’aimerais que vous me rendiez un petit service. 
-Je ferais de mon mieux. 
Kariban se leva et se servit un verre d’alcool fort avant de se retourner vers son lieutenant : 
-Il est plus qu’urgent de dissuader la constitution de mouvements de rébellion qui pourraient 
entraver notre progression. 
-Ca c’est sur, une rébellion à combattre suffit amplement, répondit le lieutenant en souriant. 
Kariban le foudroya du regard et s’écria : 
-Je me passerais de vos plaisanteries douteuses ! 
-Veuillez m’excuser. 
Il y eut un silence puis le Moff continua : 
-Pour cela, je souhaiterais que vous réunissiez les trois dirigeants des planètes et que vous leur 
fassiez comprendre que leur coopération est plus que souhaitable et qu’ils doivent le faire 
entendre à leur population. 
-Mais…pourquoi moi ? 
-D’abord parce que j’ai beaucoup d’autres choses à faire et ensuite parce qu’ils comprendront 
l’importance et l’urgence de la situation si c’est le responsable de la sécurité qui leur parle. 
-Je vois. 
-Pour compléter le tableau, je veux que vous organisiez cette réunion à bord d’un de nos 
destroyers, un de ceux qui sont en orbite géostationnaire autour de la planète. Je pense que 
cela les impressionnera et que cela leur permettra de réaliser quelle est notre véritable 
puissance. 
-A vos ordres ! Autre chose ? 
-Oui…Avons nous des nouvelles des renforts que j’avais demandé ? 
-Ils ne sont pas encore arrivés. 
-J’espère que les Moffs de Bastion me les ont envoyés, sinon… 
Le lieutenant attendit que le Moff finisse sa phrase, mais ce ne fut pas le cas. Kariban sembla 
réfléchir puis s’exclama : 
-Vous pouvez disposer. 
Le lieutenant s’exécuta en sortant rapidement du bureau. Il referma la porte derrière lui, 
laissant Adam Kariban à ses interrogations et à ses rêves de grandeur. 
 
* 
 
 A bord du Joie de Vivre, il régnait une bonne ambiance même si certains 
commençaient à trouver le temps long. Disposés autour d’une table de la cantine du 
majestueux croiseur Mon Calamarien, Eljy, Jeel et Zook discutaient avec Corran Horn et 
Garik Loran. Celui ci but une gorgée de café avant de s’exclamer : 



 57 

-Nous allons bientôt arriver en vue de Ferlus ! 
-Pas trop tôt, je commence à m’ennuyer dans ce vaisseau, répondit Zook en passant ses deux 
mains derrière sa tête et en basculant légèrement sa chaise en arrière. 
-Pourtant, je t’ai vu beaucoup à la table de Dejarik, fit Corran en se grattant la barbe. 
-C’est vrai que c’est un jeu qui me plaît bien mais… 
-Mais quoi ? 
-Ben…je perds tout le temps. 
Eljy et Jeel ne purent s’empêcher de rire devant la mine renfrognée de Zook qui râla : 
-Bah j’aimerais vous y voir vous, c’est un jeu tout nouveau pour moi. 
-Ne t’inquiètes pas, il faut dire que tu as joué contre des types qui adorent le Dejarik, alors 
forcément…le rassura Corran. 
-Je suis bien meilleur au pilotage, ça il n’y a pas de problème ! 
-J’espère que tu pourras nous le montrer mais prépares-toi à un sacré combat. Cette bataille 
sera plus intense et plus dangereuse que toutes celles que tu as déjà vécu. Les Impériaux ne 
lâcheront rien, surtout si leur présence dans votre système revêt une importance cruciale pour 
eux. 
-J’en ai conscience. D’ailleurs, tout l’escadron en a conscience. Mais nous nous devons de 
faire cela pour notre planète. 
Garik sourit puis dit : 
-Alors buvons à cette belle détermination. 
Il se retourna vers un des cuisiniers et cria : 
-Cuisinier, cinq cafés… et pas de la lavasse hein, un truc qui nous mette d’aplomb ! Ah et 
puis mettez donc aussi des parts de gâteau, on va avoir besoin de force. 
Corran demanda alors : 
-Au fait, ou est le capitaine Hoke ? 
Zook s’autorisa un petit sourire : 
-Il donne du fil à retordre au commandant Antilles.  
 
* 
 
 Tel envoya son chasseur dans un périlleux looping pour se débarrasser de son 
poursuivant, qui effectua une habile manœuvre pour se maintenir à sa hauteur. Tel essuya la 
sueur qui perlait sur son front puis fit une vrille acrobatique avant de faire pivoter son 
vaisseau violemment. Il se retrouva face à face avec le chasseur qui le suivait et ouvrit 
instantanément le feu. Mais habilement, son adversaire décrocha, minimisant ainsi les dégâts. 
-Joli coup, capitaine Hoke, mais cela n’a pas été suffisant. 
-Attendez que vous commettiez une erreur ! 
-Impossible je n’en commets jamais, répondit Wedge en riant. 
 

Les deux chasseurs se lancèrent alors dans une furieuse « danse » mortelle ou la 
rapidité et la maîtrise étaient de mises. Cramponné à son joystick de commande, Tel faisait 
preuve d’une grande dextérité, évitant les tirs de Wedge, qui avec un flegme à toute épreuve, 
maniait son chasseur avec une aisance déconcertante. 
 Tel plongea brutalement et remonta, pensant surprendre Wedge ainsi. Mais le 
Corrélien était habitué à ces manœuvres et réagit avec promptitude, il obliqua la course de son 
vaisseau et se rabattit brutalement au dernier moment, coupant la route de Tel qui pensait s’en 
être sorti. Wedge ouvrit le feu, diminuant les boucliers de Tel qui poussa un juron avant de se 
dégager. Antilles tenta d’en finir en arrosant avec précision sa cible mais celle ci partit dans 
une figure dont il ne soupçonnait pas l’existence, le surprenant ainsi. 
-Vous m’impressionnez capitaine mais cela ne sera pas suffisant. 
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-Je dois reconnaître que vous êtes un excellent pilote mais je n’ai pas encore dit mon dernier 
mot. 
Wedge sourit légèrement avant de dire : 
-Et bien, montrez moi ce dont vous êtes capable. 
-A vos ordres mon commandant, répondit Tel en riant. 
 

Le Ferlusien prit de la distance par rapport au chasseur de Wedge puis décrivit un arc 
de cercle, revenant ainsi vers son adversaire. Puis, Tel partit en piqué, passant en dessous du 
chasseur de Wedge qui fronça les sourcils. Soudain, Tel fit remonter son chasseur et décrivit 
un looping ahurissant qui le fit passer au dessus du Corrélien avant de se retrouver nez à nez 
avec son chasseur. Surpris de l’audacieuse manœuvre, le commandant de la Nouvelle 
République eut juste le temps d’orienter la puissance vers ses déflecteurs avant. En une 
fraction de seconde, le chasseur de Tel le frôla, tirant en même temps. Wedge vit ses boucliers 
s’affaiblir considérablement mais résister malgré tout.  

 
 Alors que Tel jubilait, Wedge se ressaisit et poussa les réacteurs de son vaisseau au 
maximum, il harcela de tirs Tel qui en évita la plupart. Mais ne parvenant pas à se dégager, le 
Ferlusien s’épuisa et Wedge put enfin le « verrouiller ».Anéantissant ses boucliers, Wedge tira 
encore quelques précises salves, ce qui fit exploser le vaisseau de son adversaire. 
 
 Celui ci poussa un nouveau juron de colère alors qu’il retirait son casque et qu’il 
reculait son siège électronique de l’appareil de simulation dans lequel il se trouvait. Wedge en 
fit de même et lança : 
-Je vous ai eu capitaine ! 
-Oh oh, voyez vous ça ! Je me suis laissé abattre pour ne pas trop vous vexer après le coup 
quasi fatal que je vous ai porté. 
-Tant qu’il n’est pas détruit, un chasseur ennemi représente toujours un danger mortel. 
-Vos appareils de simulation prennent comme modèle vos Ailes X. A bord de mon chasseur, 
le combat aurait été tout autre et l’issue bien plus désagréable pour vous, commandant. 
-Peut-être ou…peut-être pas ! Allez venez, allons rejoindre vos camarades à la cantine. 
 
* 
 
-Non je n’ai pas perdu, je l’ai laissé gagner, s’exclama pour la troisième fois Tel face aux 
taquineries d’Eljy. 
-Tous ceux qui perdent disent cela, répondit le Ferlusien avec un air malicieux. 
-Dis donc, tu veux ta solde à la fin du mois toi ? 
Wedge ajouta : 
-Ne soyez pas trop dur avec lui, vous avez là un excellent capitaine. C’est un des meilleurs 
éléments que j’ai affronté en simulation. 
-Eh ! Et moi alors ? s’écria Corran 
-Mais, tu as toujours refusé de m’affronter en simulation prétextant que tu me ridiculiserais. 
-Comme quoi, je suis respectueux de votre image de marque, fit Corran sur un ton faussement 
sérieux. 
 

A ce moment là, Télik Guel et Dyk Men s’approchèrent de la table ou se trouvait le 
petit groupe. Ils étaient peu apparus durant le voyage, refusant d’ailleurs la proposition d’être 
à bord d’un chasseur lorsque la bataille débuterait. Pourtant, Guel était un Neylanais et tous 
les Neylanais savaient piloter. C’était dans leur nature. Voilà pourquoi Jeel fit : 
-Alors représentant Guel, vous venez nous annoncer que vous avez changé d’avis à propos de 
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votre participation à la bataille. 
-Pas du tout, je venais juste m’assurer que tu savais ce que tu faisais Jeel. 
Cette soudaine familiarité entre Jeel et Télik surprit la plupart des personnes présentes autour 
de la table, sauf Tel qui resta impassible, attendant visiblement la suite des évènements. 
-Bien sûr que je sais ce que je fais, je suis déterminé à sauver ma planète, rétorqua Jeel. 
-Mais de quelle planète parles-tu ? De celle où tu vis ou de celle de tes origines ? 
Soudain, Tel se leva de son siège et s’écria : 
-Cela suffit représentant Guel, arrêtez vous là ! 
Guel regarda dans les yeux Tel avant de dire d’une voix froide : 
-Pourquoi m’arrêterais-je ? Tout le monde a le droit de savoir la vérité à propos de Jeel Mayn. 
Dis leur Jeel, dis leur d’où tu viens ! Allez sois honnête. N’ais pas honte de tes glorieuses 
origines. 
Jeel vit que tous les yeux étaient braqués sur lui, alors il fit d’une voix faible : 
-Je suis un…Neylanais. 
-Quoi ?s’étonna aussitôt Zook en écarquillant les yeux de stupeur 
-Attends, tu veux dire qu’à l’origine, tu es un de ces pirates qui nous pourrit la vie ? renchérit 
Eljy qui était sous le coup de la surprise. 
-Il l’était, intervint aussitôt Tel. 
-Ah parce que vous étiez au courant capitaine ! remarqua Kern. 
-En effet, il me l’a dit lorsqu’il a intégré l’escadron. Jeel est effectivement né sur Neylan et a 
été formé aux « arts » de la piraterie. Dès son plus jeune âge, il a appris à voler…dans les 
deux sens du terme. Mais il ne supportait pas de devoir piller d’autres personnes, ce n’était 
pas dans sa nature, il est différent des autres Neylanais. Alors un jour, il a fui sa planète à bord 
d’un vaisseau et s’est réfugié sur Ferlus. Là, il a postulé pour la seule véritable chose qu’il 
savait faire honnêtement, piloter ! Je l’ai pris car il a des dons exceptionnels pour le pilotage 
et j’ai pensé qu’il avait le droit de s’intégrer à la population Ferlusienne. Ce qu’il a 
parfaitement réussi à faire. Il nous a tous prouvé que c’était un homme intègre, qui servait les 
intérêts de Ferlus. Il a plus que jamais le droit d’être parmi nous et de combattre à nos côtés. 
-Mais pourquoi ne nous avoir jamais dit la vérité sur tes origines ? s’interrogea Zook en 
regardant Jeel 
-Je pensais que vous ne voudriez pas de moi, surtout depuis que la guerre a officiellement 
éclaté entre Neylan et Ferlus. Mais j’ai choisi ma véritable planète et mon choix c’est porté 
sur Ferlus. 
-Le capitaine a raison, tu as souvent prouvé ta valeur et ta détermination, tu es plus que jamais 
un des nôtres, fit Kern en tapant amicalement dans le dos son ami. 
-Et puis entre nous, il vaut mieux être un Ferlusien qu’un Neylanais, fit Eljy à voix basse. 
Télik Guel s’étonna alors : 
-Et bien, ravi que ta nouvelle vie te plaise et que tes amis te fassent confiance malgré tes 
mensonges mais sache une chose, ta trahison t’a définitivement exclu du peuple Neylanais et 
de ses valeurs. Tu n’es plus digne de fouler le sol de Neylan. Sache le, en agissant comme tu 
l’as fait, tu t’es condamné à l’exile ! 
-Je m’en remettrais, répondit Jeel en foudroyant du regard son interlocuteur provocateur. 
 

Alors que l’atmosphère devenait électrique, un lieutenant entra précipitamment dans la 
cantine et réclama le silence. Quand le brouhaha des pilotes cessa enfin, il cria d’une voix 
forte : 
-Nous allons bientôt sortir de l’hyperespace, Ferlus est en vue. Préparez vous ! 
Une certaine agitation s’empara aussitôt de la salle et l’intensité dramatique, symbole de 
l’imminence du conflit, monta d’un cran. Garik Loran regarda alors ses amis et se contenta de 
déclarer : 
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-Et bien…la bataille est imminente… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Chapitre XI : La dernière bataille  
 
 

*** 
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Première partie 
 
 Wellan Bossel n’en revenait tout simplement pas. Il se trouvait sur la passerelle 
d’observation d’un magnifique destroyer Impérial : le Perle des Ténèbres. Il ne savait pas s’il 
devait être inquiet ou excité par ce qu’il voyait. D’où il était, il pouvait admirer par 
l’intermédiaire d’une vaste baie vitrée la planète Ferlus et ses magnifiques couleurs. 
 
 Wellan regarda discrètement autour de lui et observa pendant quelques instants la 
rigueur militaire qui régissait le fonctionnement du vaisseau. Celui ci était imposant par ses 
dimensions et intimidant par ses couleurs noires, blanches et grises. Il y régnait un silence 
pesant, à peine troublé par le bruissement continu du système d’aération. 
 
 Le dirigeant Ferlusien jeta un coup d’œil vers la table de réunion qui avait été installée 
sur le pont d’observation et autour de laquelle se trouvaient Cel Dreq et Fech Helm. Les deux 
dirigeants semblaient nerveux car ils se tortillaient les mains et avaient les muscles faciaux 
tendus. Dreq, plus particulièrement, triturait ses longues griffes, signe de stress chez les 
Kotorns. Bossel admira une dernière fois Ferlus et la noirceur de l’espace avant que le 
lieutenant Keevers ne fasse son entrée après avoir franchi une porte métallique coulissante. 
D’une voix abrupte, il fit : 
-Bien, nous allons commencer. 
 

Wellan comprit qu’il était tant pour lui de s’asseoir. Il le fit rapidement tout en 
foudroyant le lieutenant impérial du regard, qui ne sembla nullement intimidé. Bossel 
n’aimait pas, en effet, la façon avec laquelle il avait été « convoqué » sur le Perle des 
Ténèbres. En fait, il avait surtout peur de ce qu’il y entendrait. Il ne s’était pas attendu à ce 
que ce soit Keevers qui préside la réunion et il n’avait pas non plus prévu qu’elle se déroule à 
bord d’un puissant destroyer de combat. Voilà pourquoi et malgré que la climatisation régule 
l’air à plein régime, le Ferlusien sentait des gouttes de sueur perler dans son dos. Keevers 
s’installa confortablement, face à la baie d’observation, et après s’être raclé la gorge 
continua : 
-Vous vous doutez bien de l’objet de cette réunion, je suppose. 
-A  vrai dire, nous préférerions ne pas être là, rétorqua Cel d’une voix puissante. 
Keevers s’autorisa un petit rire sarcastique avant de répondre : 
-Oui mais votre Moff l’a exigé et vous avez donc obéit. 
-Nous n’aimons guère vos manières, réagit Fech Helm 
-Vous paierez pour votre infamie, siffla Bossel à son tour. 
-Avant que nous ne payions quoi que ce soit, votre peuple aura subi la colère de l’Empire. 
Sachez le. Là est le but de cette réunion. Vous devez comprendre les implications 
catastrophiques de tout acte de résistance. Nous les réprimerons avec la plus grande sévérité. 
Nous nous devons de faire respecter l’ordre et la discipline, nous ne saurions supporter une 
guerre civile. 
-C’est votre joug qui est la cause de ces mouvements rebelles. Nous ne pouvons pas supporter 
votre dictature. 
-C’est la loi du plus fort qui régit cet univers et vous l’avez appris à vos dépends. Vous vous 
devez de respecter et d’honorer l’Empire Galactique afin de ne pas subir sa colère. 
-Ce que vous dîtes est honteux lieutenant. Vous n’avez donc aucun sens moral ?cingla Cel 
Dreq 
-Ne venez pas me parler de morale. J’ai choisi mon camp et je sais que j’ai fait le bon choix. 
Faites la même chose dans l’intérêt de vos peuples. 
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Alors que Bossel allait répondre quelque chose, il vit subitement le visage de Keevers 
se décomposer. En effet l’impérial écarquilla les yeux de surprise et ne put ôter son regard de 
la baie d’observation. Soudain, le lieutenant bondit de son siège et se précipita vers le poste de 
communication en hurlant : 
-Alerte, alerte maximum, mobilisez la flotte ! 
 

Wellan fronça les sourcils et se décida enfin à regarder vers le vide spatial. Quelle ne 
fut pas sa surprise en voyant émerger de l’hyperespace une armada entière de vaisseaux 
spatiaux, aux tailles gigantesques et aux formes harmonieuses. Elle était composée de 
croiseurs, de corvettes et de frégates aux tailles plus restreintes. Les vaisseaux se déployèrent, 
fonçant vers Ferlus sans hésiter. Un sourire se dessina sur les lèvres de Bossel qui regarda ses 
interlocuteurs Neylanais et Kotorns. Eux mêmes semblaient ébahis devant ce déploiement de 
forces. Et alors que l’alarme générale se déclenchait bruyamment dans le Perle des Ténèbres, 
le Ferlusien fit avec une pointe de satisfaction dans la voix: 
-Quelque chose me dit que nos petits gars ont réussi. 
 
* 
 
 Adam Kariban bondit de son siège quand la nouvelle arriva jusqu’à son bureau. Il 
entra dans une colère indescriptible et hurla au capitaine qui était venu le prévenir : 
-Préparez ma navette, je dois être à  bord du Menace quand la bataille débutera. 
-Mais monsieur, vous n’y serez pas en sécurité ! Il vaudrait mieux que vous restiez ici pour 
diriger nos forces en toute quiétude. 
Les yeux du Moff semblèrent lancer des éclairs alors qu’il criait d’une voix rageuse : 
-Mon frère est mort à la bataille d’Endor, je le vengerai à celle de Ferlus. Je n’ai pas 
l’intention de me défiler, je vaincrai aujourd’hui ou je périrai. Je me dois de combattre aux 
côtés de mes hommes, si je ne le fais pas, je ne serais guère différent de ces odieux Moffs qui 
restent à se reposer tranquillement à Bastion pendant que l’Empire s’écroule. Je 
commanderais donc nos forces depuis l’espace. 
-A vos ordres ! 
-Et rappelez les forces stationnées autour de Kotorn, nous allons en avoir besoin si nous 
voulons triompher. Je veux aussi obtenir le plus rapidement possible un compte rendu des 
vaisseaux déployés par les rebelles. 
-Je transmets immédiatement les directives. 
Le capitaine s’éloigna. Le Moff réajusta alors son costume et sortit à son tour. En regardant le 
ciel d’un bleu étincelant, il pensa que cette journée serait déterminante pour son avenir et 
celui des Vestiges de l’Empire. Il ne savait pas encore à quel point il avait raison…  
 
* 
 
 A bord du Joie de Vivre, l’Amiral Ackbar observait avec un grand calme les vaisseaux 
Impériaux prendre lentement position, se préparant à l’inéluctable affrontement. Le 
Calamarien s’adressa alors à un de ses officiers de pont : 
-Envoyez des vaisseaux d’observation autour des deux autres planètes du système. Et donnez 
l’ordre aux chasseurs de quitter les soutes des croiseurs. 
-Entendu. 
Puis Ackbar se retourna de nouveau vers Ferlus qui semblait pourtant si calme vu de cette 
distance. L’amiral expira lentement et fit à voix basse : 
-Cette fois ci, nous y sommes. 
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* 
 
 Garm Bel Iblis était campé bien droit face à l’immensité sidérale et distribuait avec 
une grande rigueur et une extrême précision les ordres de bataille. Le Lutte Vaillante était à la 
pointe de la flotte, c’était d’ailleurs le vaisseau le plus jeune car il n’avait quasiment jamais 
servi et certains de ses quartiers sentaient encore à ce titre la peinture fraîche. 
-Pour un baptême du feu, il va être servi, dit le général en regardant la superstructure du 
vaisseau. 
 
 
 
* 
  

Yan Solo se sentait, comme d’habitude, mal à l’aise dans son costume de militaire. Il 
écarta le col en maudissant le couturier qui avait, selon lui, mal fait son travail. Puis il pensa 
qu’il aurait préféré être dans son bon vieux Faucon Millénium plutôt qu’à l’intérieur de cet 
immense croiseur de combat aux formes harmonieuses, tout droit sorti des usines de 
confection Mon Calamari. Bien sur, le Faucon était moins sûr et résistant que le Vague de 
Liberté mais dans son cargo modifié, Yan savait que tout dépendait de lui et que s’il 
commettait une erreur, seul lui et Chewbacca en pâtiraient. Mais là, il avait des milliers 
d’hommes sous son commandement et il n’aimait pas cela. Et il n’avait pas Chewbacca à ses 
côtés. 

 Au moment où les centaines de chasseurs républicains allaient à la rencontre des 
escadrons de Tie, il se promit de dire à Léia qu’il n’était vraiment pas fait pour être général. 
-Espérons que ce ne sera pas trop tard… 
 
* 
 
 
 Vu de loin, l’immense bataille qui venait de se déclencher ressemblait à une danse 
complexe ou des centaines et des centaines d’insectes se croisaient, s’entremêlaient, se 
pourchassaient, s’évitaient, tirant à tout va, provoquant un déluge de laser impressionnant. 
 Au cœur du conflit, les chasseurs républicains et impériaux s’entretuaient avec 
violence, se poursuivant dans un ballet mortel, n’épargnant aucun sacrifice pour parvenir à 
leur fin. 
 
* 
 
 Wedge Antilles et son escadron traversèrent un regroupement ennemi à une vitesse 
fulgurante, s’échangeant des salves de laser qui illuminèrent l’espace. En une fraction de 
seconde, Wedge vit des dizaines de décharges frôler son chasseur, affaiblissant ses boucliers 
déflecteur. Puis il partit en piqué, tirant en même temps, ce qui eut pour effet de désintégrer 
deux Tie égarés. Les Rogues traversèrent la boule de feu formée par leurs explosions avant 
d’en surgir, évitant au passage des débris surchauffés. 
 
 Corran Horn et Gavin Darklighter se positionnèrent en ailiers de Wedge et tirèrent sur 
des ennemis qui venaient face à eux. Alors que l’espace était strié de lasers, Corran emmena 
son chasseur dans une vrille périlleuse, évitant la contre attaque d’impériaux revanchards. Il 
mania habilement son manche de contrôle, zigzaguant entre des débris, toujours talonné par 
trois Tie qui ne semblaient pas vouloir le lâcher. Dans une figure magnifique, il se précipita 



 64 

sur le Joie de Vivre avant de relever le nez de son chasseur au dernier moment. Il frôla 
l’hyperstructure du croiseur et vola  à proximité des tourelles anti-aériennes. Les Tie, trop 
entreprenants, ne virent le danger qu’au dernier moment, ils tentèrent alors de rompre leur 
formation groupée, en vain. Les batteries se déchaînèrent et transpercèrent les petits chasseurs 
qui se transformèrent en boules de feu incandescentes. Corran poussa un petit cri de 
satisfaction avant de virer de bord, découvrant ainsi l’étendue de la bataille spatiale qui se 
déroulait au-dessus de Ferlus. 
 
 Gavin et Wedge se séparèrent au dernier moment alors que des Tie les canardaient 
inlassablement. Les salves vinrent se perdre dans l’immensité sidérale. Les deux Rogues 
dessinèrent une boucle parfaite avant de revenir sur leurs adversaires qui se dégagèrent au 
dernier moment. Mais c’était sans compter sur la dextérité des autres pilotes Rogues qui 
resserrèrent le piège avec magnificence. Les Tie partirent dans une vrille mortelle quand leurs 
réacteurs explosèrent et les verrières de leur cockpit se fissurèrent. Wedge reprit la tête de son 
escadron après s’être assuré du relatif bon état de ses boucliers. 
-Ou est Rogue 9 ?demanda t-il aussitôt. 
-Je suis là, répondit Corran en rejoignant la formation. 
-Encore en train de partir en vadrouille ? 
-J’avais envie de voir du pays. 
-Touriste, va ! 
-Moi un touriste ? Alors que je suis sûrement le meilleur pilote de cet escadron. Qu’est ce 
qu’il faut pas entendre ! 
Les Rogues dessinèrent un demi arc de cercle pour se précipiter de nouveau au cœur de 
l’affrontement. 
 
* 
 
 Alors que Garik « Face » Loran et l’escadron Spectre volaient à proximité d’une 
corvette Républicaine, celle-ci explosa avec force et fracas, propulsant des gerbes de flammes 
dans toutes les directions. L’onde de choc se propagea à une vitesse hallucinante, secouant 
l’escadron Spectre en tous sens, déréglant momentanément leurs instruments : 
-Nom de….jura Loran alors qu’il heurtait un bout de tôle carbonisé. 
Reprenant le contrôle de son chasseur, il se lança avec détermination à l’attaque, croisant le 
feu immédiatement avec un escadron de Tie. Lors du premier passage, une magistrale 
implosion absorba un Spectre et deux Tie qui disparurent définitivement des radars. Garik 
n’eut pas le temps de s’attrister sur le sort de son pilote puisqu’il dut se débarrasser avec 
agilité d’un adversaire habile. 
-Ca barde aujourd’hui ! Tournée générale pour tous ceux qui restent en vie. 
-Ah ça m’intéresse alors, répondit Spectre 3. 
-Je n’en attendais pas moins de toi, assura Loran.  
Les duels reprirent de plus belle au milieu d’un déluge d’énergie, obligeant les pilotes à des 
manœuvres périlleuses, qui auraient très bien pu leur coûter la vie. Loran se cramponna à son 
manche de contrôle et le tira brutalement vers lui, lui permettant ainsi de survoler au dernier 
moment un  Tie agressif. Celui-ci ne s’en laissa pas compter puisque après avoir slalomé entre 
des morceaux de carlingues à la dérive, harcela de tirs une Aile A qui fut rapidement 
désintégrée. Garik vit le corps du pilote républicain être catapulté dans l’espace alors qu’une 
de ses jambes avait été arrachée par l’explosion. 
-Ca, tu vas le payer, marmonna le leader des Spectres. 
Il fit dessiner à son aile X un angle de 180 degrés, manquant de très peu de percuter un Tie en 
flammes, avant de retrouver le chasseur qu’il traquait. Il se lança à sa poursuite, poussant ses 
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réacteurs au maximum de leur capacité. Le Tie partit dans une vrille incroyable, forçant Loran 
à modifier ses stabilisateurs inertiels pour pouvoir le suivre sans encombre. Malgré cela, 
Garik sentit la nausée monter en lui mais parvînt à la refouler. Il déboula à pleine vitesse au 
milieu d’un affrontement que se livrait Rogues et Tie, l’obligeant à éviter avec dextérité les 
chasseurs alliés et ennemis. 
-Ce pilote est bon mais pas assez pour moi. 
Devinant la prochaine manœuvre de l’impérial, le leader des Spectres tira une multitude de 
salves d’une précision extrême. Le chasseur adverse fut touché à plusieurs reprises, 
anéantissant ses boucliers, puis avec une soudaineté rare, il se déchira sur toute la longueur, se 
transformant rapidement en une carcasse vide. 
-Une bonne chose de faite. 
Garik Loran eut à peine le temps de visualiser où se trouvait son escadron que des tirs 
ennemis le prenaient à nouveau pour cible. 
-J’espère que je pourrai effectivement la payer cette tournée générale. 
 
 
* 
 
 Bien que surpris par l’ampleur et l’intensité de la bataille, l’escadron Anges Noirs 
faisait montre de tout son talent. Les magnifiques vaisseaux volèrent entre deux  croiseurs 
Républicains avant d’en survoler un des deux et de replonger dans la titanesque  bataille qui 
transformait l’espace en un gigantesque cimetière volant. 
 
 Les Anges Noirs se séparèrent au dernier moment alors que des tirs provenant des 
destroyers ennemis traversaient leur rang à destination du Lutte Vaillante. Tel et ses hommes 
le dépassèrent rapidement avant de partir dans une vrille piquée qui les amena au milieu d’un 
escadron de Tie. 
 
 L’affrontement fut bref mais d’une intensité sans pareille. Tel vit ses boucliers faiblir  
alors qu’un Tie l’avait verrouillé, mais fort heureusement, Zook vint à son secours et arrosa 
l’impérial d’une pluie de lasers qui lui arrachèrent ses ailes en forme de panneau solaire. 
Devenu incontrôlable, le chasseur ne tarda pas à heurter un bout de tôle errant. Une nouvelle 
explosion éclaira la zone du conflit. 
-Merci Zook, tu m’as sorti d’une sacrée panade. 
-Ravi de vous avoir aidé capitaine. Je n’aurais pas aimé vous voir mourir maintenant, nous 
perdons déjà assez d’unités comme cela. 
Tel ne pouvait le nier car devant lui plusieurs Ailes X et Ailes A furent réduites à l’état de 
poussière quasi simultanément, après être tombées dans un piège formé par des chasseurs 
ennemis. 
-Par contre si vous voulez vraiment me remercier capitaine, vous pouvez m’augmenter, 
continua Zook. 
Tel ne put s’empêcher de sourire : 
-Toi alors, tu n’en perds pas une. 
 
 Les Anges Noirs virèrent de bord et se retrouvèrent encerclés par des Tie et des 
bombardiers ennemis qui tentèrent de resserrer leur étau. 
-Ca va faire mal, hurla Kern tout en tirant à tout va pour se frayer un chemin de sortie. 
Dans un déchaînement d’énergie pure, les Anges Noirs affrontèrent en duel leurs adversaires. 
Jeel vit ses boucliers arriver à un seuil critique et plusieurs alarmes se déclenchèrent dans son 
cockpit. Alors qu’il croyait qu’un Tie allait l’achever, celui-ci explosa avec fracas, permettant 
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au Ferlusien de trouver une échappatoire provisoire. Eljy, qui s’amusait comme un petit fou, 
fit un passage sur le dos pour décontenancer son opposant. La manœuvre eut le but escompté 
puisque Eljy réussit à se retrouver derrière le Tie et à le viser sans trop de difficultés. Son 
explosion absorba un de ses congénères qui passait à proximité, ce qui força Eljy à zigzaguer 
au milieu des morceaux de ferraille surchauffés. 
-Dites donc, il y a foule autour de Ferlus aujourd’hui. 
-Ouais, on ne peut même plus être tranquille chez soi, répondit Kern sur le ton de la 
taquinerie. 
Alors que Zook parvenait enfin à cribler de lasers un Tie aventureux, Tel reprit la tête de son 
escadron et demanda : 
-Quel est le niveau de puissance de vos boucliers ? 
-60 pour cent, répondit aussitôt Eljy qui semblait content de lui. 
-55 pour moi, environ, assura Kern 
-Une fois encore, je suis le meilleur avec mes 70 pour cent, jubila Zook. 
-10, pas plus, marmonna Jeel. 
Un silence pesant s’imposa après la déclaration de Jeel. Avec un niveau si faible, les chances 
de survie au milieu d’une telle bataille étaient bien minces. Tel, qui l’avait bien évidemment 
compris, fit d’une voix calme : 
-Jeel, il faut que… 
-Non, je refuse de m’en aller cette fois. Si je dois mourir au combat, alors il en sera ainsi mais 
ne comptez pas sur moi pour quitter la bataille. C’est sûrement la plus importante de ma vie et 
je tiens à combattre à vos côtés jusqu’au bout. 
-C’est tout à ton honneur et nous respectons ta décision. Bonne chance mon ami. 
-Merci, fit simplement Jeel. 
 

Alors les Anges Noirs repartirent à l’assaut, dépassant une escadrille d’Ailes A, 
traversant les rangs ennemis tout en tirant avec maîtrise et dextérité. Dans leur course 
fulgurante au milieu du champ de bataille, les Ferlusiens contournèrent un immense destroyer 
Impérial, qui fut tout à coup absorbé par une magistrale explosion qui propulsa une vive 
lumière, aveuglant Tel Hoke et les siens. 
-Accrochez vous ! 
Le destroyer fut éventré, propulsant des débris dans tous les sens alors que des corps et des 
caisses de matériels s’échappaient dans le vide spatial. Eljy eut le temps de discerner le visage 
déformé par l’horreur d’un mécanicien qui avait gelé instantanément. Des dizaines de corps 
heurtèrent les chasseurs noirs qui tremblèrent sous les impacts. 
-Les Impériaux ne savent vraiment plus quoi inventer pour nous abattre, s’exclama Zook. 
Le jeune Ferlusien venait à peine d’achever sa phrase qu’un déluge de feu s’abattait sur la 
flotte Impériale qui ripostait vaillamment, emmené par leurs deux fleurons : le Menace et le 
Perle des Ténèbres. A ce moment là Tel comprit que le Joie de Vivre et le Vague de Liberté 
avaient décidé de s’attaquer aux symboles armés de l’ennemi. 
-C’est un spectacle terriblement magnifique, dit Hoke. 
-Ouais, dommage que Bossel ne soit pas là pour le voir, assura Jeel. 
-Je suis sur qu’il est planqué sur Ferlus à attendre que l’orage passe. Quelle trouillard celui-là, 
ajouta Zook. 
 
* 
 
 Wellan Bossel avait effectivement peur. Il fermait les yeux à chaque fois que le Perle 
des Ténèbres était secoué par des impacts puissants, diminuant ses boucliers et déclenchant 
ses alarmes internes. 
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 Alors que la lumière ne fonctionnait que par intermittence, Bossel regarda avec 
appréhension le lieutenant Keevers qui donnait ses ordres en criant. Pour leur part, Cel Dreq 
et Fech Helm ne savaient pas quoi faire, ni où aller, voilà pourquoi ils restaient aux premières 
loges pour assister à la bataille. 
 
 Konn Keevers déglutit bruyamment quand il s’aperçut que deux des principaux 
croiseurs Républicains concentraient leurs tirs sur son vaisseau. 
-Ripostez en privilégiant la cible la plus proche. 
Une succession de salves précises heurtèrent la superstructure du Perle des Ténèbres qui 
trembla de la proue à la poupe, déséquilibrant Bossel qui se retînt à la table de réunion. Le 
Ferlusien aurait bien aimé être à un autre endroit à cet instant, n’importe où ailleurs, mais pas 
dans cet immense destroyer qui combattait avec acharnement un ennemi supérieur en nombre. 
 
 Keevers envoya deux de ses escadrons Tie protéger sa route qui le mènerait à une 
confrontation directe avec les deux croiseurs adverses. Mais les Tie durent immédiatement 
affronter des Ailes X qui tiraient avec précision et rapidité. Le lieutenant impérial demanda à 
ce que de la puissance soit réorientée vers les boucliers avant, puis essuya son front ruisselant 
de sueur. Visiblement, il n’avait pas l’habitude de se trouver à la pointe de l’attaque. 
 
 Cette constatation eut un double effet chez Bossel. D’abord il fut soulagé de voir que 
l’Impérial aurait des difficultés à mener les siens à la victoire mais il regretta en même temps 
de se trouver dans un vaisseau harcelé par les tirs Républicains. 
 
* 
 
 Adam Kariban arpentait avec détermination le pont principal du Menace, qui était en 
confrontation directe avec un croiseur ennemi de taille moyenne. 
-Je veux que ce vaisseau soit abattu ! Il nous empêche d’épauler le Perle. 
Les lasers crépitaient tout autour du Menace alors qu’une grande agitation régnait en son sein. 
Une certaine nervosité était perceptible à bord, seul Kariban semblait serein et sûr de lui. Il 
regarda les chasseurs s’entretuer dans un ballet mortel, avant d’être ébloui par l’implosion 
violente du croiseur républicain qui disparut des écrans de contrôle en quelques instants. 
Alors que le Menace traversait à pleine vitesse une zone de débris brûlants, le Moff sentit 
qu’il repartait des années en arrière…quand son grand frère était encore vivant : 
 
-« Adam, si tu veux remporter des batailles, tu ne devras pas uniquement compter sur tes 
forces armées mais aussi sur tes compétences. L’Empereur l’a compris et c’est ainsi qu’il a 
pu accéder au pouvoir. Pour sauver la galaxie, il a œuvré pour l’établissement d’un Empire 
fort qui régnera pendant des milliers d’années. 
-Mais, toi, comment as- tu fais pour entrer au service de l’Empereur ? 
-Je me suis battu avec mes propres armes mais surtout j’ai prouvé ma valeur lors de la 
bataille de Hoth. J’ai participé à écraser la rébellion, je l’ai humiliée et j’en suis sorti plus 
fort et plus grand. 
-Tant qu’elle sera là, nous ne pourrons jamais mettre en place les humbles objectifs de 
l’Empereur. 
-Voilà pourquoi il est important de détruire définitivement ces rebelles. L’Empereur a tout 
prévu et ils vont tomber dans un piège. J’aurai moi même l’honneur de participer à cette 
étincelante victoire, qui sera le début d’une période de prospérité sans précédent. 
-Mais Fyllys, je ne pourrais pas être à Endor ! 
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-Ne t’inquiètes pas petit frère, tu auras l’occasion de faire tes preuves ! Mais n’oublie 
jamais : tes compétences et ta détermination prévalent avant tout. » 
 
-Le temps est venu de faire ses preuves. Je prouverai à ces misérables Moffs de Bastion ce 
qu’un Kariban peut faire, marmonna Adam. 
Il se retourna vers ses officiers de pont qui redistribuaient les ordres aux unités concernées et 
leur hurla : 
-Dirigez vous vers l’imposant croiseur qui est le plus proche de nous ! 
-Vous êtes sur que…commença un officier 
-Obéissez, il est temps de frapper un grand coup ! 
Et le Menace se dirigea vers Le Lutte Vaillante… 
 
* 
 
 Garm Bel Iblis fut particulièrement surpris quand il vit l’imposant star destroyer 
ennemi fondre sur lui, désintégrant tous les chasseurs qui traînaient sur sa route. 
-Ou va t-il celui là ? s’exclama un capitaine inexpérimenté. 
-Il a du se dire qu’il pouvait nous affronter en duel…et nous détruire, répondit Bel Iblis en 
dissimulant toute trace d’inquiétude. 
-Que fait-on ? 
-Faite face. Nous allons leur montrer qui sont les plus forts. 
-A vos ordres. 
Quelques instants plus tard, les deux immenses appareils déchaînaient les enfers dans un 
déluge d’énergie qui firent crépiter les boucliers déflecteurs. 
 
* 
 
 A bord du Joie de Vivre, l’Amiral Ackbar constatait avec plaisir que le Perle des 
Ténèbres subissait d’importants dégâts grâce aux tirs de son croiseur, conjugués a ceux du 
Vague de Liberté.  
 Ackbar ne savait pas où se trouvait Kariban mais il aurait bien aimé qu’il soit aux 
premiers rangs pour assister à  la débâcle de ses troupes. Bien sur, celle-ci était encore loin 
d’être envisageable mais le Calamarien la souhaitait plus que tout et espérait qu’elle soit 
rapide, afin d’épargner le maximum de vies. Mais surtout, il avait une grande colère en lui à 
l’encontre des Moffs, surtout depuis les dures années où il avait été l’esclave attitré du Moff 
Tarkin et qu’il avait subi humiliation sur humiliation, tout en étant traité comme un être 
inférieur. Cette époque l’avait profondément marquée, renforçant encore davantage son 
dévouement envers la Rébellion. En ce moment précis, alors que le Joie de Vivre absorbait 
plusieurs tirs ennemis, Ackbar ne put s’empêcher de repenser à l’entretien qu’il avait eu avec 
Mon Mothma juste après la réunion précédant la bataille d’Endor : 
 
-« Amiral, vous êtes quelqu’un de valeur et je suis certain que vous saurez mener nos troupes 
à la victoire. Aujourd’hui plus que jamais, nous avons l’occasion de renverser l’Empereur 
mais nous ne pourrons le faire que tous ensemble. 
-Bien sur Mon, j’en ai conscience et je sais que nous avons une chance d’y arriver. J’ai 
confiance dans le potentiel de nos pilotes et dans leur volonté de détruire l’Empire. Les 
côtoyer m’a appris une chose : tous ensemble nous sommes plus forts que les rêves fous de 
l’Empereur. 
-Je suis fière de vous savoir à la tête de nos forces armées. 
-J’essaierais de ne pas vous décevoir. 



 69 

-Je suis persuadée que vous y arriverez. » 
 
Et il avait réussi. Aujourd’hui encore il comptait bien triompher. Voilà pourquoi il ouvrit un 
canal de communication avec le Vague de Liberté. Yan Solo, toujours joyeux, lui répondit 
presque aussitôt : 
-Que puis je faire pour vous Amiral, peut-être vous inviter à boire un verre ? 
-Plus tard général, en attendant, nous avons un star destroyer à éliminer. 
-Ah oui, le travail passe avant la détente. 
-Nous devons concentrer nos frappes sur la proue du vaisseau, ainsi nous pourrons anéantir 
ses boucliers. 
-Je vais demander à ce que les escadrons Rouge et Bleu s’occupent des Tie qui protègent le 
destroyer. 
-En cas de difficulté, assurez-vous que les forces contenues dans le secteur 3 viennent en 
renfort. 
-Entendu, je transmets les ordres. Solo, terminé ! 
Un léger sourire se dessina sur les lèvres humides du Calamarien qui n’eut qu’une seule 
pensée en cet instant : « c’est maintenant que tout se joue… ». 
 
* 
 
 Wedge était en plein sur la trajectoire des tirs quand les deux croiseurs Républicains 
s’associèrent pour affronter le Perle des Ténèbres. Son Aile X évita de justesse une salve 
après avoir effectué une manœuvre d’évitement périlleuse puis survola le super destroyer qui 
tirait de toutes ses batteries. 
 
 Autour de celui-ci, tel un essaim d’insectes autour d’un gros animal mort, des dizaines 
de chasseurs en décousaient, se poursuivant en volant au ras de la structure du vaisseau 
Impérial. Celui-ci, trop occupé à riposter aux assauts du Vague de Liberté et du Joie de Vivre 
ne pouvait qu’espérer que les Tie se débarrassent des chasseurs Républicains. Mais c’était 
sans compter sur le talent des Rogues et des Spectres qui s’étaient joints au combat afin d’être 
plus efficace encore. 
 
 Wedge se retrouva aux côtés de Corran et de Garik alors que des tirs fusaient en tous 
sens rendant toute progression particulièrement dangereuse. Comme un seul homme, les trois 
Ailes X partirent dans une vrille piquée, traversant l’escadron ennemi qui rompit la formation 
pour partir dans des affrontements individuels. 
 
 Voilà pourquoi, alors que Wedge traversait un nuage de poussière de métal formé par 
l’explosion de deux Ailes X alliés, le Coréllien se retrouva face à face avec un Tie flambant 
neuf. 
-Toi mon garçon, tu vas regretter d’être venu là aujourd’hui. 
Wedge tira sur son manche de contrôle et monta brutalement, dévoilant subrepticement le 
ventre métallique de son chasseur. Il se remit dans une position de vol plus « orthodoxe » 
avant de tirer plusieurs salves sur son adversaire qui tenta de les éviter en décrochant au 
dernier moment. Mais Antilles fut plus rapide car il poussa ses réacteurs à fond et se retrouva 
à proximité du Tie qui n’eut cette fois ci pas le temps de réagir. Les lasers traversèrent la 
coque du chasseur Impérial qui ne tarda pas à exploser. Wedge fut secoué par la petite onde 
de choc, ce qui le força à virer une nouvelle fois de bord, se retrouvant à proximité du Perle 
des Ténèbres. C’est à ce moment là qu’il comprit que le star destroyer venait de perdre ses 
boucliers. 



 70 

 
* 
 
 Le Menace et le Lutte Vaillante se livraient une bataille sans merci, s’harcelant de 
puissants tirs, affaiblissant ainsi leurs boucliers respectifs. A bord de l’immense super 
destroyer Impérial, Adam Kariban avait les poings serrés, les yeux rivés sur le croiseur 
adverse qui tentait de résister vaillamment. Le Moff s’autorisa un petit sourire, il était 
persuadé qu’il remporterait cet affrontement. Il ne pouvait en être autrement, il devait vaincre 
la Rébellion aujourd’hui et venger son frère de l’humiliation qu’il avait subi. Kariban ne put 
s’empêcher de repenser au visage à moitié calciné de son frère avant qu’il ne meure, dans un 
misérable hôpital de guerre, après la défaite d’Endor : 
 
« -Adam…approche toi ! 
-Oui mon frère, que puis- je faire pour toi ? 
-Me promettre une chose avant que je ne meure. 
-Arrête ne dis pas cela, tu ne peux pas mourir, l’Empereur a encore besoin de toi. 
-L’Empereur est mort ainsi que le seigneur Vador. L’Etoile Noire a été… détruite par ces 
salopards de Rebelles. Tous mes rêves et ceux de l’Empire se sont… écroulés, je vais mourir 
Adam, je le sens, je le sais. Après une telle honte, je ne pourrais jamais combattre de 
nouveau. Mais toi Adam, toi tu peux encore sauver l’honneur des Kariban. Voilà pourquoi je 
veux que tu me jures quelque chose ! 
-Je t’écoute Fyllys. 
-Promets moi…de me…venger ! Aujourd’hui ou demain, ici ou ailleurs mais venge moi de la 
Rébellion. Ils m’ont tué et ils…vont tuer l’Empire si…on ne les arrête pas.  
-Je…je te le jure. 
-Merci Adam. » 
 
Adam Kariban ne comprit jamais comment le cœur de son frère avait pu s’arrêter de battre 
après cette simple phrase.  
 
-Moff Kariban ? 
Celui ci se retourna vers le jeune officier qui venait de l’appeler. 
-Qu’y a t-il ? 
Un nouvel impact vînt secouer le Menace alors qu’une Aile A en feu passait à vive allure 
devant la baie d’observation du destroyer. 
-Nous infligeons de lourds dommages à l’ennemi mais nos boucliers souffrent également. Je 
ne sais pas lequel des deux vaisseaux l’emportera. 
-Poursuivez ainsi. Il est le symbole de leur flotte, s’il est détruit, nous leur porterons un coup 
qui pourrait être décisif. 
-A vos ordres. 
Alors que l’affrontement semblait atteindre son paroxysme, Adam Kariban ne se doutait pas 
encore que tout allait basculer dans les minutes qui allaient suivre… 
 
 
 
* 
 
 Les boucliers du Perle des Ténèbres rendirent l’âme dans un bruissement 
caractéristique. Les alarmes se déclenchèrent dans le vaisseau alors que Wellan Bossel tentait 
tant bien que mal de dissimuler sa peur.  Il vit Konn Keevers se précipiter vers ses officiers et 
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leur hurler quelque chose. Mais rien n’y changea. Au contraire, le Perle reçut de nouvelles 
décharges d’énergie, et commença irrémédiablement à pencher vers l’avant alors que la 
lumière s’éteignait définitivement. 
 
 Bossel eut un réflexe de génie en se retenant à un tableau de commande qui était fixé 
au sol. Cel Dreq et Fech Helm n’eurent pas le temps de s’agripper quelque part et furent 
catapultés vers la baie d’observation. Ils la heurtèrent violemment, se coupant le souffle 
instantanément. Quand Cel Dreq ouvrit de nouveau les yeux, ce fut pour voir la planète Ferlus 
qui s’approchait à grande vitesse. Le Perle tombait inéluctablement… 
 
 A partir de là, tout s’accéléra. Dans d’affreux grincements métalliques, le Perle des 
Ténèbres entama sa chute dans l’atmosphère Ferlusienne, alors qu’il était devenu totalement 
incontrôlable. Bossel qui utilisait toutes ses forces pour ne pas lâcher ce qui le retenait, vit du 
matériel et des hommes êtres ballottés en tous sens, cognant les parois, rebondissant contre 
des meubles soudés au sol. Le dirigeant Ferlusien s’aperçut que Keevers avait réussi à se caler 
dans un petit renfoncement et qu’il observait avec horreur la chute de l’immense star 
destroyer. 
 
 La rentrée dans l’atmosphère fut terrible, tout se mit à trembler, faisant craquer la 
superstructure du vaisseau qui s’enflamma inéluctablement. La panique s’était emparée de 
l’équipage qui ne savait plus quoi faire, attendant que cette interminable chute aux enfers 
cesse enfin. Les jambes pendantes dans le vide, le cœur battant à tout rompre Bossel 
s’autorisa un petit coup d’œil vers la baie d’observation. Il put admirer les couleurs 
magnifiques de Ferlus, association étonnante de vert, de jaune et de marron avant de discerner 
la forme des plus imposants bâtiments. Mais surtout, il se rendit compte en une fraction de 
seconde que le destroyer en perdition se dirigeait tout droit vers une vaste étendue bleue : 
l’océan. 
-Là, je suis mal, souffla un Bossel en sueur. 
 
* 
 
 Des cris de joie envahirent le Vague de Liberté quand le Perle des Ténèbres entama sa 
chute irréversible. Yan Solo serra le poing de satisfaction et se retourna aussitôt vers ses 
conseillers militaires : 
-Rapport des dégâts ? 
-Les boucliers ne sont qu’à moitié endommagés, la plupart des fonctionnalités du vaisseau 
marchent sans problème particulier. Nous nous en sortons bien général. 
-Tant mieux. Que donne le reste du combat ? 
-Nous n’avons que des rapports fragmentaires mais il semblerait que le Lutte Vaillante 
éprouve des difficultés. 
-Où est-il ? 
-Trop loin pour que nous puissions lui porter secours dans l’immédiat. 
Pour Yan Solo, le goût de la victoire fut rapidement amer 
.  
 
* 
 
 Alors qu’Adam Kariban espérait remporter son duel contre le Lutte Vaillante, le Moff 
se rendit bien vite compte de la dangerosité de la situation quand les boucliers du Menace 
cédèrent enfin. 
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-Nous n’avons plus de boucliers, hurla un officier en proie à la panique. 
-Je m’en suis rendu compte, répondit Kariban sur un ton cinglant. 
La bataille prenait un tour peu avantageux pour le Moff qui essuya la sueur qui perlait sur son 
front avant d’essayer de mettre ses idées au clair. Tout à coup, l’officier parla de nouveau : 
-Attendez…il semblerait que le Lutte Vaillante ait également perdu ses boucliers. 
Kariban se retourna à une vitesse fulgurante : 
-Vous voulez dire que… 
-Oui, il est dans la même situation que nous, il ne peut se permettre de nous éliminer sans se 
sacrifier lui même ! 
Kariban reporta son attention sur la bataille spatiale, pensant qu’il n’avait peut-être pas encore 
perdu la guerre. « Tout n’est pas fini grand frère… ». 
 
* 
 
 L’escadron Anges Noirs survola à une vitesse astronomique la zone de combat avant 
de s’approcher du Lutte Vaillante qui venait très certainement de perdre ses boucliers 
déflecteurs. Tel Hoke regarda alors le Menace qui semblait rencontrer les mêmes difficultés et 
qui, visiblement, ne savait plus quelle position adopter face à son adversaire. 
-C’est pas vrai ! Bel Iblis ne peut pas porter le coup de grâce au Menace ! 
-Pourquoi cela ? demanda Zook qui volait à ses côtés. 
-Parce qu’il mettrait en danger la vie de tout son équipage. Il ne peut pas se le permettre. 
-Mais nous ne pouvons pas laisser le Menace s’en sortir. C’est une occasion inespérée. 
-Et si nous lui envoyions toutes nos torpilles ?s’exclama Kern 
-Tu oublies que nous n’en avons pas installées sur nos chasseurs pour gagner en rapidité lors 
des face à face. 
-Ah oui c’est vrai ! Merde, nous n’avons aucune solution, jura le jeune Ferlusien. 
-Si, il y en a une et je compte bien la mettre en application, répondit Jeel. 
Tel fronça les sourcils d’incompréhension : 
-Comment pourrais tu faire quoi que ce soit avec ton niveau si faible de boucliers ? 
Soudain, Tel comprit ce que son compagnon envisageait de faire. Il n’y avait qu’une seule 
chose que Jeel pouvait réaliser avec son chasseur. 
-Non Jeel, je t’interdis de faire ça ! Tu m’entends, je te l’interdis. 
-Il le faut, c’est la seule solution. 
Aussitôt le chasseur de Jeel accéléra, dépassant ceux des membres de son escadron et se 
précipita vers le Menace. 
-Jeel, arrête, hurla Tel en tremblant alors que des larmes coulaient sur son visage. 
En vain… 
   
* 

 
Le Joie de Vivre et le Vague de Liberté avaient rejoint le reste de la flotte de la 

Nouvelle République. Malgré la perte du Perle des Ténèbres, il restait encore des forces 
armées aux troupes Impériales, qui s’en servaient pour harceler les chasseurs Républicains. 
L’amiral Ackbar donna l’ordre de porter secours aux escadrons en difficulté, parmi lesquels 
les Rogues et les Spectres. 
-Il faut en finir le plus rapidement possible. 
Alors que les croiseurs Républicains adoptaient une formation de vol offensive, écrasant toute 
tentative de résistance sur son passage, un vent de panique parcourut tout à coup les rangs de 
la Nouvelle République. 
-Amiral, crachota la voix de Solo à travers une unité com. 
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-Qu’y a t’il général ? 
-Vous aviez envoyé des cartes de visite avant de partir ? 
-Que voulez vous dire ? 
-Qu’une mauvaise surprise est en vue, secteur 4 ! 
Ackbar jeta un coup d’œil sur les radars et vit que de nombreux points venaient d’apparaître, 
prenant à revers les forces Républicaines. Le Calamarien regarda alors vers l’étendue sidérale 
et vit avec horreur plusieurs destroyers impériaux émerger de l’hyperespace, se précipitant 
aussitôt vers le cœur de la bataille. Et pour la première fois depuis des années, l’Amiral 
Ackbar eut le sentiment qu’il ne fêterait pas forcément une victoire ce soir. 
-C’est impossible…Nous sommes pris au piège ! 
 
* 
 
 A bord du Menace, des cris de joie se firent entendre alors que la situation ne s’y 
prêtait guère. Kariban fronça les sourcils et s’écria : 
-Que se passe t-il ? 
-Les renforts monsieur…ils sont arrivés ! 
Le Moff mit quelques secondes à réaliser ce que l’on venait de lui annoncer puis poussa enfin 
un cri de bonheur et leva les mains au ciel. 
-Ah ah ah, je vais enfin pouvoir écraser cette maudite rébellion. Cette victoire sera la première 
d’une longue série qui nous mènera jusqu’à Coruscant. 
-Euh…monsieur, nous avons un problème. 
Le sourire disparut des lèvres de Kariban qui reprit immédiatement un air sérieux : 
-Et quel est-il ? 
-Un chasseur esseulé nous fonce dessus. 
Le Moff leva les yeux et vit en effet qu’un petit point lumineux grossissait à vue d’œil… 
 
* 
 
 Wellan Bossel vit l’océan s’approcher à une vitesse fulgurante. Il ferma les yeux mais 
ne put se résoudre à ne pas affronter le danger en face. Alors que des cris de peur résonnaient 
dans tout le destroyer qui émettait des grincements apeurant, le dirigeant Ferlusien distingua 
enfin les flots agités. Son cœur sembla s’arrêter de battre et une seule pensée claire lui 
traversa l’esprit: 
 
 Le choc allait être d’une violence inouïe… 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre XII : La dernière bataille.  
 

*** 
 

Deuxième partie 
 
 Au milieu de l’espace, au-dessus de la belle planète Ferlus, le combat pour la 
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possession du système continuait, dans toute son intensité, dans toute son horreur, dans toute 
sa violence. 
 L’affrontement croyait avoir trouvé son vainqueur quand le Perle des Ténèbres avait 
été précipité dans l’atmosphère de Ferlus mais l’arrivée de renforts Impériaux avait 
rééquilibré les forces, plongeant même la Nouvelle République en plein doute avec 
l’encerclement de ses troupes. 
 A présent, tout ce qui allait se dérouler déterminerait l’avenir du système et de ses trois 
planètes. Les morts seraient nombreux et les sacrifices grands mais tel était le prix de la 
victoire…pour l’un des deux camps. 
 
* 
 
 A bord du Joie de Vivre, l’Amiral Ackbar vit les alarmes se déclencher alors que de 
multiples impacts se faisaient ressentir. Le Calamarien sentit de façon perceptible qu’une 
certaine panique s’emparait de ses officiers de pont, voilà pourquoi il leur cria: 
-Faîtes face ! Nous devons présenter notre proue aux renforts Impériaux pour les combattre 
plus efficacement. Ne vous laissez pas déstabiliser ! La partie n’est pas encore perdue. 
-A vos ordres! 
Ackbar regarda avec appréhension les destroyers ennemis qui se précipitaient sur eux, 
dévastant tout sur leur passage. Mais la Nouvelle République était loin d’avoir dit son dernier 
mot puisque la plupart des vaisseaux pivotèrent pour faire face au nouvel ennemi. Le Vague 
de Liberté effectua la manœuvre à une vitesse déconcertante, si bien qu’il put rapidement 
riposter, ralentissant la marche en avant des Impériaux. L’amiral Ackbar vit que son vaisseau 
encaissait de nombreux tirs et que certains indicateurs étaient passés du vert au rouge. Il 
essaya d’en faire abstraction afin de se concentrer uniquement sur l’affrontement en cours. 
 

Soudain, les hangars des destroyers s’ouvrirent lentement et un flot d’intercepteurs Tie 
se déversa dans l’espace avant de prendre une formation de vol groupée et de fondre sur leurs 
adversaires. Ackbar étudia promptement les forces ennemies et fit d’une voix calme: 
-Dîtes à nos chasseurs de faire face à cette nouvelle menace. La partie est équilibrée, nous 
pouvons reprendre l’avantage. 
-Mais nous allons subir de lourdes pertes, ajouta un jeune officier. 
Ackbar le regarda mais ne dit rien. Un nouveau tremblement affecta le Joie de Vivre. 
 
* 
 
 Les deux armées de chasseurs volaient l’une vers l’autre à une vitesse incroyable. 
Elles se croisèrent dans un déchaînement d’énergie à un moment bien précis. Puis elles 
s’entremêlèrent tout en s’affrontant avec hargne, striant l’espace de décharges de laser. 
Rapidement, des dizaines d’explosions illuminèrent encore un peu plus le champ de bataille et 
diverses ondes de chocs secouèrent les belligérants. 
 
 L’escadron Rogue était au cœur de cet affrontement sans pareil. Wedge, accompagné 
de Tycho et de Wes Janson partirent en piqué pour éviter des rafales ennemies avant de 
remonter brutalement tout en tirant. Prenant trois intercepteurs à revers, ceux ci se 
transformèrent rapidement en boule de feu incandescente. Wes et Tycho s’écartèrent de 
Wedge pour éviter des attaques impériales avant de reprendre la formation et de virer de bord 
simultanément, venant ainsi prêter main forte au reste de l’escadron qui combattait avec 
détermination et puissance. 
-Dites donc, on n’a pas le temps de s’ennuyer aujourd’hui, affirma Wes en souriant. 
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-Ca me rappelle le temps ou l’Empire n’était pas encore réduit à l’état de Vestiges, ajouta 
Tycho en jetant un coup d’œil sur le déroulement de la bataille. 
-Il faut croire que l’Empire a mobilisé beaucoup de ses vaisseaux pour cette guerre. Si nous la 
remportons, nous scellerons à jamais le destin de l’Empire, répondit Wedge. 
 

Devant lui, Corran Horn et Gavin Darklighter firent feu avec leur quadlasers et 
déchirèrent la coque d’un Tie qui partit dans une vrille incontrôlée. Malheureusement, il 
heurta une Aile X qui se fracassa instantanément avant d’être consumée par les flammes. 
-Et merde, jura Corran en serrant les dents. 
Gavin et lui-même réintégrèrent l’escadron qui se battait toujours avec acharnement, 
zigzaguant au milieu des débris, arrosant les ennemis les plus entreprenants. Tous ensemble, 
les Rogues étaient presque imbattables. 
-Vivement que cette bataille se termine, lança Corran dans son unité com. 
-Pourquoi donc? Tu t’ennuies ici? demanda Wes 
-Nos pertes sont lourdes, répondit simplement Rogue 9. 
Wes ne pouvait le nier. D’ailleurs au moment où il se rendait compte à quel point Horn avait 
raison, une frégate de la Nouvelle République explosa avec force et fracas, propulsant des 
débris surchauffés et une prodigieuse boule de flammes incandescentes. 
 
* 
 
 Le Perle des Ténèbres, ou du moins ce qu’il en restait, heurta l’océan avec une force 
prodigieuse, créant des remous gigantesques. Puis il commença à s’enfoncer dans les flots 
tumultueux. 
 
 Le choc fut brutal, Bossel vit l’eau engloutir l’avant de l’appareil, le freinant par la 
même occasion. Puis, sans que rien ne puisse l’empêcher, la baie d’observation se fissura 
progressivement dans des craquements sourds, menaçant de céder. 
-Oh non, c’est pas possible, maugréa Bossel toujours accroché mais sonné. 
 

La vitre se brisa subitement et des litres d’eau se déversèrent avec violence dans le 
Perle des Ténèbres, emportant tout sur leur passage. Wellan vit Cel Dreq et Fech Helm être 
catapultés en arrière avec une force inouïe, puis la vague destructrice arriva sur le dirigeant 
Ferlusien qui crut sa dernière heure arrivée. Les flots enragés l’emportèrent comme un fétu de 
paille, le ballottant en tous sens, manquant de le noyer. Bossel heurta la paroi du Perle avec 
violence, lui meurtrissant le dos, lui arrachant un cri de douleur vite étouffée par l’eau salée. 
Wellan crut distinguer des corps qui étaient entraînés comme lui avant de s’écraser cette fois 
ci contre ce qui avait autrefois été le plafond du destroyer. D’un geste désespéré, le Ferlusien 
s’accrocha à un tuyau métallique alors que l’eau se déversait toujours, menaçant de l’arracher 
à sa précaire situation.  

 
Tout à coup, Bossel sentit que le vaisseau basculait lentement en arrière. En effet après 

avoir pénétré l’océan à la verticale, le destroyer se rétablissait tant bien que mal sous la 
pression de l’eau. Le Perle des Ténèbres bascula définitivement et s’écrasa avec violence dans 
l’eau froide. Sous l’impact, Wellan ressentit une violente douleur dans le bras, le forçant à 
lâcher prise. Il tomba dans l’eau mais heurta rapidement le sol métallique du destroyer. Alors 
qu’il tentait de remonter à la surface, le dirigeant Ferlusien se demanda comment il allait 
réussir à s’échapper de cet enfer. 
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* 
 
 A bord du Pourfendeur, le vice amiral Gilad Pellaeon observait avec intérêt 
l’affrontement sans merci que se livraient Tie et Ailes X. Puis il regarda son propre super 
destroyer faire feu de toutes ses batteries, arrosant les boucliers du Joie de Vivre. 
 
 Pellaeon s’autorisa un petit sourire en voyant au loin le Menace, qui semblait 
incapable de continuer le combat: 
-Nous sommes arrivés à temps. Si nous n’étions pas intervenus rapidement, l’Empire aurait 
connu une nouvelle défaite. 
-Capitaine! 
Pellaeon se retourna et regarda le jeune officier qui venait de lui adresser la parole: 
-Qu’y a t-il? 
-Il semblerait que nos Tie subissent des dommages considérables. Les Rogues et les Spectres 
se battent ensemble contre nous. 
-Effectivement cela ne présage rien de bon. Autre chose? 
-Notre arrivée surprise nous a permis de porter un coup majeur aux forces Républicaines mais 
elles se sont rapidement reprises. Nous venons d’ailleurs de perdre le Revanche. 
Gilad expira bruyamment et scruta de nouveau l’espace autour de lui. La bataille faisait 
toujours rage mais les Impériaux perdaient de nombreuses troupes. 
-Il nous faut à tout prix détruire les croiseurs ennemis. Sinon, nous n’avons aucune chance. 
Transmettez l’ordre aux autres destroyers. 
-A vos ordres. 
Pellaeon vit alors que le Vague de Liberté venait de détruire un autre destroyer, le réduisant en 
poussière. 
 
* 
 
 Les membres de l’escadron Anges Noirs ne participaient pas à l’affrontement qui 
opposait les renforts impériaux et la Nouvelle République pour la bonne et simple raison 
qu’ils devaient encore en découdre avec les Tie de la garde rapprochée du Menace. 
 
 Mais alors que Tel anéantissait habilement deux de ses ennemis et que Zook se 
débarrassait d’un intercepteur agressif en lui détruisant ses réacteurs, le capitaine de 
l’escadron cherchait des yeux le chasseur de Jeel qui était parti seul à l’assaut du Menace. 
 
 Il le repéra enfin, fonçant avec détermination sur le super destroyer Impérial. Il tenta 
de partir le rejoindre mais deux Tie lui barrèrent la route à l’aide d’un déluge de laser. Au 
bout d’interminables secondes de looping et de vrilles à décrocher l’estomac, le jeune 
Ferlusien parvînt à s’en débarrasser non sans avoir subi de puissants impacts de laser. 
-Il est fou, il ne doit pas y aller, entendit Tel dans son unité com. 
Apparemment, il n’y avait pas que lui qui se préoccupait du sort de Jeel Mayn. 
-Kern, nous ne pouvons rien faire! 
-Je refuse de le laisser affronter le Menace seul. Je sais ce qu’il veut faire mais je ne peux pas 
l’admettre. 
Avant que Tel n’ait pu dire quoi que ce soit d’autre, des intercepteurs se présentèrent de 
nouveau et ouvrirent immédiatement le feu. 
 
* 
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 Adam Kariban regarda en fronçant les sourcils le petit chasseur qui se dirigeait vers 
eux à toute allure et lança à voix haute: 
-Mais...que compte-t-il faire celui là? 
-J’ai peur de le deviner, répondit un officier. 
Il y eut un silence pendant lequel le chasseur noir s’approcha d’avantage encore. Kariban 
pouvait à présent distinguer sa forme. 
-C’est un chasseur Ferlusien. 
-Monsieur, peut-être devrions nous battre en retraite? 
-Fuir ! Jamais! Je ne subirais pas cette honte! Abattez ce chasseur immédiatement, je veux 
que le danger qu’il représente soit écarté. 
Aussitôt les batteries laser du Menace prirent pour cible le petit chasseur et tirèrent avec une 
puissance effroyable. 
 
* 
 
 Wellan Bossel put enfin reprendre sa respiration et s’accrocher à une des parois du 
Perle des Ténèbres. Il secoua la tête pour essayer de mettre ses idées au clair et constata alors 
que son bras et son dos lui faisaient horriblement mal. Il regarda tout autour de lui et vit par la 
baie d’observation brisée que le Perle des Ténèbres semblait flotter sur l’eau. Mais il déchanta 
bien vite car il se rendit compte que le destroyer s’enfonçait lentement dans l’océan. 
 
 Il devait à tout prix sortir de là, même si à l’instant présent, il ne voyait pas comment. 
Il lâcha la paroi et se retrouva dans l’eau qui lui arrivait jusqu’au torse. Il observa ce qui se 
passait autour de lui et s’aperçut que plusieurs corps morts flottaient, la tête enfoncée dans 
l’eau froide. Bossel réprima un frisson et se mit à avancer avec difficulté. Soudain, il entendit 
un craquement sinistre et se retourna au dernier instant. Il vit alors une voie d’eau se former à 
une vitesse fulgurante, arrachant au passage tout un pan de métal. L’eau s’engouffra et le 
rattrapa, puis elle le catapulta vers l’avant, l’envoyant bouler. 
 
 Quand il se releva enfin, le souffle court, l’arcade sourcilière ouverte, il se rendit 
compte qu’il se tenait à quelques mètres à peine de Cel Dreq et de Fech Helm. Les deux 
dirigeants, bien que blessés, semblaient encore capables de se déplacer. 
-Il faut à tout prix sortir d’ici! cria Wellan pour couvrir le bruit de l’eau. 
-Oui mais comment? hurla Helm 
Wellan sembla réfléchir et eut soudain une idée: 
-Les capsules de sauvetage ! C’est notre seule chance. 
-Vous croyez que cela marchera? demanda Cel Dreq 
-Elles sont étanches et nous propulseront loin du destroyer...de toute façon, c’est notre unique 
chance de nous en sortir vivants. 
Les deux dirigeants hochèrent de la tête et se lancèrent aux suites de Bossel qui se dirigeait 
déjà vers une autre section du destroyer. 
 
 Alors qu’ils arpentaient un couloir métallique où l’eau s’engouffrait très rapidement, 
Fech Helm s’écria: 
-Vous savez où se trouvent les capsules? 
-Je n’en ai pas la moindre idée. C’est la première fois que je montais à bord d’un tel vaisseau. 
-On s’en souviendra, maugréa Dreq en regardant ses habits détrempés. 
Les trois dirigeants continuèrent leur progression, croisant du personnel désorienté qui ne fit 
guère attention à eux. 
-Là, s’écria Wellan. 



 78 

Il montrait du doigt un plan d’évacuation accroché sur le mur, qui n’était pas encore recouvert 
par l’eau. Le Ferlusien l’observa pendant quelques instants avant de s’écrier: 
-Je les ai! Elles se trouvent au niveau supérieur. 
-Espérons que tout le monde n’aura pas eu la même idée que vous, fit Helm. 
-Oui espérons! 
Ils tournèrent à l’angle d’un couloir et découvrirent au bout de celui-ci un escalier qui montait 
dans les niveaux supérieurs: 
-C’est par là! 
Au moment où ils allaient atteindre l’escalier, une immense vague déferla dans le couloir, 
emportant tout sur son passage. 
-Courez, hurla Dreq. 
 

Ce ne fut pas suffisant, la vague les rattrapa inéluctablement, les absorba et les balança 
avec force dans les escaliers, les faisant rebondir sur les marches. Quand la vague disparut, les 
trois chefs étaient au niveau supérieur mais baignaient déjà dans 20 centimètres d’eau. 
-L’eau monte vite, nous n’avons plus beaucoup de temps avant que le destroyer ne sombre 
définitivement. 
Ils se relevèrent difficilement puis reprirent leur chemin. Ils poussèrent une lourde porte 
métallique sur laquelle il était écrit “Evacuation” et se retrouvèrent dans une vaste pièce 
bordée de sas menant aux capsules d’évacuation. Il n’en restait plus qu’une! Une seule. 
-Dommage qu’on ait pas pu réserver, ironisa Wellan. 
-Dépêchons-nous de partir, renchérit Helm. 
C’est alors qu’une voix déformée par la haine se fit entendre dans leur dos: 
-Vous n’irez nulle part! 
Ils se retournèrent lentement et découvrirent le lieutenant Konn Keevers, trempé jusqu’aux os, 
le visage tuméfié. Il semblait très en colère et tenait dans la main un blaster. Il était pointé sur 
les trois dirigeants... 
 
* 
 
 Le Joie de Vivre, le Vague de Liberté ainsi que tous les autres vaisseaux capitaux 
capables d’en découdre avec les Impériaux faisaient feu de toutes leurs batteries, harcelant de 
tirs les destroyers venus en renfort. Au milieu de ce maelström d’énergie, les chasseurs 
continuaient de s’entretuer même si leur nombre diminuait à chaque instant. 
 
 Wes Janson fit une vrille splendide avec son chasseur tout en tirant ce qui eut pour 
effet de désintégrer un adversaire. Le reste de l’escadron Rogue, Wedge en tête, le rejoignit et 
fit feu instantanément, provoquant un déluge de laser destructeur. Plusieurs chasseurs 
explosèrent avec fracas, propulsant des corps et des débris dans le vide sidéral.  
 
 L’escadron Spectre survola à pleine vitesse un destroyer Impérial qui était attaqué 
constamment par le Vague de Liberté et le Joie de Vivre. Garik Loran distingua nettement 
lorsqu’un bout de métal large de plusieurs dizaines de mètres fut arraché au destroyer, 
entraînant une décompression mortelle. Le vaisseau Impérial bascula alors que des débris 
l’entouraient. Il devînt rapidement incontrôlable et alla heurter de plein fouet un autre 
destroyer qui n’avait pas eu le temps de s’écarter. L’explosion fut magistrale et propulsa une 
onde de choc terrifiante qui déstabilisa un grand nombre de chasseurs. Loran admira la boule 
de feu qui s’étendait, avalant tout sur son passage, provoquant par la même occasion une vive 
lumière. Le leader des Spectres jeta un petit coup d’œil sur la planète Ferlus en contre bas 
avant d’entrer dans un champ de débris particulièrement dangereux. 
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-Nous venons de porter un  coup important aux Impériaux, fit la voix déformée de Solo sur la 
fréquence radio. Il s’agit maintenant de leur porter le coup de grâce en éliminant les deux 
super destroyers. 
Aussitôt, tel un groupe de prédateurs, l’armée Républicaine tenta de resserrer son étau sur les 
vaisseaux restants de Pellaeon. 
 
* 
 
 Justement, Gilad Pellaeon fronça les sourcils quand il vit le piège se refermer sur lui. Il 
avisa des forces qui lui restaient et distribua des ordres clairs et précis. Puis il fit à tout 
l’équipage: 
-La Nouvelle République a réussi à retourner la situation mais elle n’a pas encore gagné. 
Nous devons repousser  les vaisseaux qui s’approchent de nous. Puissance maximale dans les 
canons de proue et latéraux. 
-A vos ordres! 
Le super destroyer manœuvra et se prépara à faire face à l’assaut final qui déciderait du 
vainqueur de la terrible bataille. 
 
* 
 
 Wellan Bossel, Fech Helm et Cel Dreq levèrent les mains pour prouver qu’ils ne 
résisteraient pas. Le Perle des Ténèbres émit de nouveaux grincements sinistres et des 
étincelles jaillirent d’un peu partout, preuve que la fin du destroyer était inéluctable. Alors que 
le niveau de l’eau grimpait toujours à un rythme soutenu, Bossel regarda Keevers droit dans 
les yeux et fit: 
-Ecoutez! Ce vaisseau est perdu, si nous ne le quittons pas, nous mourrons tous ! 
-Mais vous allez mourir !hurla le lieutenant. 
-Mais pourquoi cela? Nous pouvons tous les quatre grimper dans cette capsule. 
-Un Impérial ne pactise pas avec l’ennemi. Vous êtes responsable de la bataille qui a lieu dans 
l’atmosphère. Si nous la perdons, ce sera de votre faute. Et vous devrez le payer. Mais même 
si nous vainquons ces salopards de rebelles, vous allez subir les conséquences de votre 
trahison. A commencer par vous Bossel! 
 
 L’eau atteignait maintenant le bas des genoux. C’est alors que Wellan comprit que 
Keevers était prêt à tout et qu’il fallait agir, sinon il mourrait ici. Et il n’en avait aucune envie. 
 Soudain, le destroyer trembla violemment et une immense voie d’eau se créa dans la 
salle des capsules, déstabilisant Keevers. C’était le moment! Wellan bondit sans réfléchir 
d’avantage et ceintura Konn qui cria de surprise. Les deux hommes s’écroulèrent dans l’eau 
alors que celle-ci continuait à se déverser sur eux, inlassablement. Keevers expédia un coup 
de pied magistral à Bossel qui tituba vers l’arrière. Alors que le lieutenant allait se saisir de 
son blaster, le Ferlusien fut plus prompt et l’envoya balader à plusieurs mètres. Les yeux 
injectés de sang, Keevers se rua sur son adversaire et tenta de lui décocher un coup de poing. 
Habilement, Bossel l’évita et expédia un coup de genou dans l’estomac de l’impérial qui 
suffoqua. Le dirigeant Ferlusien en profita pour lui administrer un uppercut ravageur qui 
étourdit Keevers. Enfin Wellan lui assena un coup de pied en pleine tête, ce qui catapulta le 
lieutenant en arrière. Sa tête heurta la paroi métallique et émit un craquement sinistre. Konn 
Keevers s’affaissa dans l’eau et ne se releva pas. 
 
 Wellan Bossel regarda son adversaire pendant quelques secondes puis se retourna vers 
Helm et Dreq. 
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-Venez, il ne faut plus perdre une minute. 
Les trois dirigeants grimpèrent dans la capsule et Helm en referma la lourde porte. 
-Espérons que cela va marcher, sinon, nous sommes tous morts. 
Dreq appuya sur le bouton de propulsion et la capsule s’ébranla. 
 
* 
 
 Jeel Mayn ne le savait pas encore mais il s’apprêtait à faire basculer l’issue de la 
bataille. A bord de son magnifique chasseur noir, il fonçait vers le Menace sans la moindre 
hésitation. Soudain, celui-ci ouvrit le feu de toutes ses batteries, prenant pour cible 
uniquement le petit chasseur. 
 
 Jeel jeta un coup d’œil inquiet sur ses déflecteurs, ils ne devaient pas subir de 
nouveaux impacts, sinon il ne pourrait jamais faire ce qu’il envisageait. Alors que les lasers 
crépitaient tout autour de lui, il envoya son chasseur dans des manœuvres géniales mais 
périlleuses pour éviter les attaques du Menace. Ainsi il ne tarda pas à s’approcher 
considérablement du destroyer Impérial, qui n’était évidemment pas fait pour affronter un 
petit chasseur esseulé. 
 
 En tant normal, le membre de l’escadron Ange Noir n’aurait rien pu faire contre 
l’énorme destroyer mais celui-ci n’avait plus de bouclier et était donc vulnérable. Jeel riva son 
regard sur son objectif et ne fit même pas attention aux Tie qui tentaient de l’intercepter en 
vain. Tout à coup, son unité com grésilla et la voix de Tel se fit entendre: 
-Jeel, je t’en prie ne fais pas cela! 
-Il n’y a pas d’autre solution capitaine et vous le savez aussi bien que moi. 
Le chasseur n’était plus qu’à 200 mètres de sa cible. 
-Tu ne peux pas faire cela, j’ai besoin de toi, nous avons besoin de toi ! 
-Toute ma vie capitaine j’ai essayé d’être digne des Ferlusiens, aujourd’hui, je compte le 
prouver. 
100 mètres. 
-Reviens, supplia encore Tel alors que sa voix était tremblotante. 
-Vous savez bien capitaine que rien ne peut plus me faire changer d’avis. J’ai scellé mon 
destin et celui du Menace. 
50 mètres. 
Il y eut un silence puis Hoke sembla se résigner: 
-Sache que cela a été un honneur que de voler avec toi. 
-Non, tout l’honneur était pour moi capitaine. Merci de m’avoir donné ma chance. 
20 mètres, 10... 
Jeel ferma les yeux et hurla: 
-Pour Ferlus !!!!! 
 
 
 
* 
 
 Adam Kariban vit le petit chasseur se précipiter sur la baie d’observation. Le Moff 
déglutit bruyamment et alors que tout semblait allait au ralenti, une pensée lui traversa 
l’esprit: 
“Pardonne moi mon frère car j’ai échoué”. 
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 Le chasseur percuta de plein fouet la vitre et pénétra dans le destroyer sans que rien ne 
puisse l’arrêter. Kariban resta immobile quand le petit vaisseau le faucha en deux, scellant à 
jamais le sort du Moff. Le chasseur dévasta tout le pont d’observation du Menace avant 
d’exploser dans un fracas insoutenable. L’explosion se propagea et engloutit rapidement toute 
la proue du Menace qui fut rapidement décapité. Puis le feu se déversa à une vitesse 
stupéfiante, ravageant peu à peu le super destroyer, consumant ses membres d’équipage et ses 
équipements. En une poignée de secondes, le symbole de la flotte Impériale fut désintégré, 
propulsant des flammes immenses, provoquant une onde de choc incroyable et détruisant tout 
sur son passage. 
 
 Les membres de l’escadron Anges Noirs regardèrent le spectacle avec un mélange 
d’horreur, de joie et de tristesse. Alors que des débris étaient catapultés dans tous les sens, les 
chasseurs Ferlusiens s’éloignèrent rapidement. Personne n’osait rien dire. Non, il n’y avait 
aucun bruit pour une bonne et simple raison : Kern, Zook, Eljy et Tel pleuraient... 
 
* 
 
 Des cris de joie retentirent dans le Joie de Vivre alors que celui-ci participait à l’ultime 
assaut sur la flotte Impériale: 
-Amiral! 
Ackbar se retourna et fit d’une voix calme: 
-Je vous écoute. 
-On nous signale que le Menace vient d’être détruit. Nous sommes en train de remporter la 
victoire. 
-Alors finissons-en. 
Ackbar se dirigea vers une unité de communication et se mit en contact avec le Vague de 
Liberté. 
-Général Solo, ici l’Amiral Ackbar. 
-Je vous écoute Amiral. 
-Nous avons l’occasion de remporter définitivement la bataille. Je vous propose d’utiliser la 
même technique qu’avec le Perle des Ténèbres pour faire plier les Impériaux. 
-Mais...ce sera avec plaisir. Passez devant Amiral, je vous suis. 
Ackbar coupa la communication et s’autorisa un petit sourire. Solo avait le don de lui 
remonter le moral. 
 
* 
 
 Le combat fut d’une rare violence, chaque unité vendant chèrement sa vie. Alors que 
les croiseurs Républicains bombardaient inlassablement les deux super destroyer restants, les 
chasseurs des deux camps continuaient à en découdre à une vitesse prodigieuse. 
 
 Le super destroyer qui accompagnait celui de Pellaeon, le Magnificence, fut le premier 
à subir la colère des troupes de la Nouvelle République. Dans un déferlement d’énergie, les 
boucliers du vaisseau impérial furent rudement touchés et émirent des signes de faiblesse. 
Soudain, le Lutte Vaillante, débarrassé de la présence du Menace, entra dans la danse pour 
additionner sa puissance à celle des vaisseaux déjà combattant. Cette fois ci, le Magnificence 
n’y résista pas et l’explosion fut éblouissante mais brève, portant ainsi un coup fatal aux 
forces impériales. Seul le Pourfendeur résistait encore, entouré d’une multitude de petits 
vaisseaux et de chasseurs qui parvenaient à contenir pour l’instant les forces républicaines. 
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Mais le Joie de Vivre et le Vague de Liberté s’approchèrent rapidement, menaçant ainsi le 
Pourfendeur. 
 
* 
 
 A son bord, Gilad Pellaeon secoua la tête de dépit quand il vit les forces rebelles 
refermer le piège sur son destroyer. L’impérial jeta un coup d’œil autour de lui et se rendit 
compte que la bataille était perdue. Alors il cria: 
-Sautez dans l’hyperespace! 
-Nous...nous fuyons? 
Pellaeon se retourna violemment et s’écria: 
-Vous préférez mourir? 
-Non mais... 
-Une partie de la mission est une réussite. Kariban est mort, non? 
-Oui...oui, fit l’officier. 
-Alors, si nous ne pouvons pas gagner, nous n’avons rien à faire ici. 
-A vos ordres. 
L’ordre de repli fut transmis aux personnels de bord qui ne tarda pas à s’exécuter. Le 
Pourfendeur s’éloigna alors vers le seul vecteur de sortie que les forces de la Nouvelle 
République n’occupaient pas, puis soudain, il accéléra brutalement et disparut dans les 
profondeurs insondables de l’hyperespace. 
 
* 
 
 Wellan Bossel sentit la capsule être propulsé à vive allure, surfant sur l’eau. Priant 
pour que la nacelle de sauvetage flotte et qu’elle aille le plus loin possible grâce à sa 
propulsion initiale, le Ferlusien s’approcha d’un petit hublot et regarda avec effroi le Perle des 
Ténèbres s’enfoncer dans les eaux. 
 
 En effet, le vaisseau recommença à piqué vers l’avant et fut aspiré par l’océan 
déchaîné. Puis dans un craquement assourdissant, le destroyer se brisa en deux, ce qui 
accéléra son enfoncement inéluctable. En quelques secondes il n’y eut plus rien, hormis des 
remous d’écume blanchâtre. 
 
 Bossel resta sans bouger pendant un court instant avant de reporter son attention sur 
Fech Helm et Cel Dreq qui étaient trempés et ratatinés dans un petit coin de la capsule. 
-Espérons que nous ne sommes pas trop loin de la côte, se contenta de dire Bossel. 
 
* 
 
 Des cris de joie indescriptibles envahirent les croiseurs, les corvettes, les frégates et les 
chasseurs de la Nouvelle République quand la flotte impériale sauta dans l’hyperespace en 
ordre dispersé. 
 Rapidement, les chasseurs isolés rejoignirent leurs escadrons et s’apprêtèrent à 
regagner les soutes des croiseurs. Wedge Antilles ne put s’empêcher d’observer ce qui avait 
été la zone de conflit. Partout des débris grisâtres ou noirâtres flottaient, voire même des 
carcasses calcinées de vaisseaux perdus corps et biens. Pire encore, un nombre incalculable de 
corps gelés erraient pour l’éternité dans le vide spatial. Wedge eut une pensée pour tous les 
pilotes morts lors de ce terrible conflit puis ouvrit la fréquence de communication de son 
escadron: 
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-Escadron Rogue, tout le monde est-il là? 
-Affirmatif! 
-Tant mieux. Bon, je vous propose d’aller faire un petit tour sur Ferlus. 
-Avec plaisir, répondit Corran Horn. 
-Ouais je boirais bien un verre d’alcool bien fort, renchérit Wes Janson. 
Antilles sourit puis lança: 
-J’espère juste que les forces impériales qui y sont encore présentes se rendront. De toute 
façon, elles n’ont plus vraiment le choix. 
L’escadron Rogue adopta une formation de vol classique et se dirigea alors vers Ferlus. 
 
* 
 
 Tel Hoke essuya les larmes qui embuaient ses yeux avant de communiquer avec le 
reste de son escadron. Il fit d’une voix tremblante et mal assurée : 
-Jeel nous a permis de remporter la bataille. Grâce à lui, nous allons pouvoir être débarrassé 
du joug de l’Empire. 
Personne n’osa parler, encore sous le choc de la terrible disparition de Jeel Mayn. Alors le 
capitaine de l’escadron ajouta d’une voix pleine de colère: 
-Mais notre mission ne s’arrête pas là. Nous avons un traître à démasquer et il paiera pour 
cela ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Chapitre XIII: Le traître  
 

*** 
 
 

Corran Horn sauta du cockpit de son chasseur quand celui-ci fut définitivement posé 
sur le sol Ferlusien. L’escadron Rogue avait atterri sur une piste de secours désaffectée, à 
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quelques encablures à peine de la ville principale de Ferlus. D’ailleurs, d’où il était, Horn 
pouvait voir des volutes de fumées noires qui s’élevaient vers le ciel, preuve que des débris de 
vaisseaux s’étaient écrasés avec violence sur les bâtiments.  
 
           Corran tourna la tête et vit que deux autres vaisseaux étaient posés non loin de ceux de 
l’escadron Rogue. Le premier était un petit chasseur aux courbes harmonieuses qui semblaient 
facile à manier. Il portait une inscription Neylanaise sur son flanc droit. L’autre vaisseau 
ressemblait d’avantage à un petit appareil de transport, lourdement blindé mais peu rapide. 
Horn en déduisit que cela devait être les vaisseaux des dirigeants Neylanais et Kotorn qui 
s’étaient rendus sur Ferlus. Ils avaient du se poser à l’écart de la ville pour ne pas attirer les 
patrouilles impériales nombreuses. 
 
         Wedge approcha de Corran et lui mit la main sur l’épaule alors que les deux hommes 
regardaient au loin les troupes impériales qui se rendaient et qui défilaient les mains sur la 
tête.  
-Une belle victoire, se contenta de dire Wedge.  
-Mais nos pertes sont nombreuses.  
-C’est vrai mais l’Empire n’est pas prêt de se relever après cette défaite.  
Corran espérait que son commandant avait raison. Il en était là de ses réflexions quand 
d’autres chasseurs se posèrent à proximité. C’étaient les magnifiques vaisseaux Ferlusiens 
mais ils n’étaient plus qu’au nombre de quatre, ce qui interpella Corran. Les chasseurs 
s’immobilisèrent et les membres de l’escadron Anges Noirs en sortirent, le visage marqué par 
la peine et la souffrance. Wedge s’approcha lentement et demanda:  
-Ou est Jeel?  
Il y eut un long silence puis Tel prit la parole:  
-C’est la première fois que je perds un membre de mon unité.  
Wedge n’osa rien dire, il se contenta de réconforter comme il le pouvait le capitaine des 
Anges Noirs. Corran s’adressa alors aux autres:  
-Dommage qu’il n’ait pas pu assister à cette victoire.  
-C’est en partie grâce à lui que nous avons pu vaincre les Impériaux, répondit simplement 
Kern.  
-Alors, remercions le...où qu’il soit à présent.  
 
                                                                      * 
 

Tel Hoke regarda pendant quelques instants les immenses vaisseaux Républicains qui 
pénétraient l’atmosphère de Ferlus, obstruant en partie le soleil, avant de dire d’une voix 
déterminée:  
-Il y avait un traître dans notre délégation, cela ne fait aucun doute. Il faut le trouver.  
-Vous avez un indice? demanda Wedge  
-Pas le moindre, juste...un pressentiment. 
  
           C’est alors que l’amiral Ackbar apparut. Il descendit d’une petite navette de transport, 
suivi de plusieurs individus, aux états de santé diverses. Télik Guel et Dyk Men le suivaient 
immédiatement, les habits propres, la mine heureuse. Puis, Wellan Bossel, Cel Dreq et Fech 
Helm apparurent à leur tour, le visage tuméfié, les habits détrempés. Ackbar les regarda 
pendant quelques secondes avant de s’adresser aux membres de l’escadron Anges Noirs:  
-J’ai rencontré ces trois messieurs qui étaient passablement en difficulté.  
Zook s’approcha de Bossel et s’exclama:  
-Bah...chef, qu’est ce qui vous a pris d’aller prendre un bain tout habillé?  
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-Epargnez-moi vos railleries Pela, j’ai eu une grosse journée.  
C’est alors que Tel Hoke prit la parole, d’une voix grave et déterminée:  
-Puisque nous sommes tous réunis, je pense qu’il est temps de régler nos comptes.  
-Quel compte? demanda Cel Dreq  
-Oui, expliquez-vous ! Nous venons de remporter une brillante victoire qui restera dans 
l’histoire de Ferlus. Votre ton agressif m’inquiète capitaine ! renchérit Bossel  
-Il y a un traître parmi nous qui voulait saboter notre mission diplomatique. Il a pactisé avec 
les Impériaux et a essayé de tous nous tuer. J’aimerais savoir qui il est. 
  
          Un silence imposant tomba alors, chacun se regardant mutuellement de façon suspecte. 
-Un traître, mais c’est impossible, comment ne pas être uni dans la lutte contre l’Empire? 
s’écria Bossel.  
-Moi, je sais qui sont les traîtres!  
Tout le monde regarda alors l’amiral Ackbar qui venait de prononcer cette simple phrase. Le 
Calamarien avait un petit sourire au coin des lèvres et semblait sur de lui.  
-Les traîtres? s’exclamèrent au même moment tous les membres des Anges Noirs. Ils sont 
plusieurs?!  
-Oh que oui. Lorsque la bataille a débutée, j’ai envoyé des éclaireurs autour de Kotorn et de 
Neylan pour recenser les troupes impériales présentes sur ces planètes. Ce que les éclaireurs 
m’ont rapporté est pour le moins...édifiant.  
-Nous vous écoutons, assura Wellan.  
-Et bien, deux destroyers étaient en orbite autour de Kotorn, en revanche, aucun vaisseau ne 
se trouvait à proximité de Neylan. Après avoir scanné la planète, il est apparu qu’il n’y avait 
pas non plus de troupes au sol.  
Ackbar foudroya alors Fech Helm du regard:  
-Vous avez du signer un accord avec Kariban pour qu’il laisse tranquille Neylan. En échange, 
vous lui avez vendu la mission diplomatique qui partait rencontrer les dirigeants de la 
Nouvelle République. Mais vous ne pouviez pas le faire seul, voilà pourquoi vous avez 
demandé à votre bras droit de prendre les choses en main et de rentrer en communication avec 
les espions impériaux infiltrés sur Coruscant.  
Les yeux pleins de rage, Tel regarda Télik Guel et s’écria:  
-Cela explique l’attaque du Palais Impérial.  
Soudain, Fech Helm hurla:  
-Oui c’est vrai! Oui j’ai pactisé avec Kariban pour qu’il ne pille pas Neylan. Oui, j’ai protégé 
les intérêts de ma planète et oui, j’ai oeuvré contre les Ferlusiens et la Nouvelle République. 
Mais je pensais que l’Empire gagnerait la guerre, j’ai juste pris les devants. Je devais avant 
tout penser à l’avenir de mon peuple ! J’ai agi pour lui, en son nom ! 
-Traître ! rétorqua Zook.  
-Vous devez me comprendre, je n’ai fait que protéger ma planète.  
-En vendant la nôtre, ajouta Bossel avec une voix ou pointait la colère.  
 

* 
 
         Tout à coup, Télik Guel se mit à courir et se précipita vers le chasseur Neylanais qui 
était posé non loin de là.  
-Attrapez le, il doit être jugé! hurla Bossel.  
Mais Guel était déjà dans le cockpit du chasseur et lançait les turbines sans hésiter une seule 
seconde. Hoke avisa de la situation et se rua vers son chasseur, suivit de très près par Kern. Ils 
s’installèrent dans leurs appareils et lancèrent la procédure de décollage. Télik Guel 
commença alors à s’envoler, talonnés par Tel et Kern.  
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          Les trois chasseurs se lancèrent dans une course poursuite effrénée, se dirigeant à une 
vitesse incroyable vers les bâtiments de la ville. Télik, comme tout Neylanais, était un pilote 
habile, voilà pourquoi il tenta de se débarrasser de ses poursuivants en dessinant des figures 
dangereuses. Ils passèrent sous un pont métallique, évitant au dernier moment les arcades de 
fer, frôlèrent un building imposant, survolèrent en rase mottes une rue commerçante 
provoquant au passage la panique des habitants.  
-Il faut l’arrêter avant qu’il ne tue quelqu’un, hurla Kern.  
-J’allais le dire. Je te propose de l’abattre dès que nous en aurons l’occasion.  
-Vous ne le voulez pas vivant?  
-C’est Helm qui est le chef de la trahison, lui seul compte. Guel n’est qu’un pion. Et rappelle-
toi qu’il a tout fait pour que nous mourrions.  
-Vous avez raison. 

  
          Guel tenta un looping audacieux, suivit d’une vrille non moins dangereuse, mais les 
Anges Noirs ne cessèrent de lui coller aux basques. La course poursuite continua, toujours 
aussi vite, mettant ainsi à rude épreuve les talents des pilotes. Tel saisit son manche de 
contrôle et plongea sous le chasseur de Guel, si bien qu’il se retrouva à quelques mètres à 
peine au-dessus des maisons Ferlusiennes.  
-Il faut le prendre en étau, hurla Tel dans son unité com.  
-Ne risquez pas votre vie capitaine. Un mort suffit! 
-Pour Jeel, nous nous devons d’arrêter ce type. Souviens toi qu’il a essayé de semer le trouble 
dans vos esprit en révélant les véritables origines de Jeel. C’était un moyen habile de nous 
désunir avant l’affrontement !  
 
           Au dernier moment, Tel remonta brusquement pour éviter un bâtiment plus haut que 
les autres. Il se déporta sur la gauche et se retrouva au même niveau que Télik Guel qui tenta 
de se mettre en travers de sa route:  
-Mais c’est qu’il veut me foutre en l’air!  
Guel envoya son chasseur dans une vrille piquée, qui l’amena à survoler une route fréquentée. 
Les passants se jetèrent sur le sol quand les trois chasseurs les dépassèrent dans un hurlement 
de moteur.  
-Il rentre dans le quartier commercial, fit Kern.  
 
           En effet, les appareils se pourchassaient à présent dans un dédale de buildings, tous 
plus hauts les uns que les autres. Tel vira violemment pour éviter un bâtiment avant de 
remonter pour pouvoir frôler un centre commercial déjà en flammes. Télik tenta de les semer 
en slalomant entre les immeubles, mettant à chaque fois sa vie en danger.  
-Maintenant, ça suffit, Kern avec moi! Position d’attaque 4.  
-Ah, je l’aime bien celle là. Ok, je m’en charge.  
 
           Kern remonta avec rapidité avant de décrire un large virage au milieu de cette jungle 
urbaine. Il obliqua alors sa course pour faire face au chasseur de Guel qui arrivait à vive 
allure, toujours poursuivi par Tel. Celui-ci hurla alors:  
-Maintenant!  
Les deux Ferlusiens ouvrirent le feu sans hésiter un seul instant. Guel fut pris dans une pluie 
croisée de lasers, qui déchiquetèrent ses ailes, arrachant des bouts de métal. Devenu 
incontrôlable, le chasseur Neylanais entama une chute vertigineuse et alla s’écraser dans un 
building de ferrobéton et de permacier. L’explosion fut violente et propulsa des débris de 
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verre dans tous les sens. Une boule de feu se forma rapidement avant de disparaître, laissant la 
place à une épaisse fumée noire.  
 
         Tel et Kern survolèrent la zone du crash alors que des alarmes à incendie résonnaient. 
Le capitaine Ferlusien regarda pendant quelques instants les cendres qui retombaient avec 
lenteur sur le sol avant de dire d’une voix calme:  
-Une bonne chose de faite.  
-Oui mais...je vous rappelle que Bossel voulait le juger.  
-Depuis quand est ce qu’on lui obéit?  
Kern ne put s’empêcher de rire et ajouta alors:  
-Retournons d’où nous venons mais je vous laisse annoncer à Bossel que Guel a 
eu...disons...un malheureux accident!  
-Comme par hasard!  
-Eh...c’est vous le capitaine! 
-Mouais, des fois je me dis que je n’ai que les inconvénients de la fonction. 
-Ca c’est faux ! Regardez déjà comment on respecte vos ordres à la lettre ! 
-Tu parles, vous ne m’écoutez jamais alors que je suis la voix de la raison dans cet escadron 
de fou furieux ! 
-Eh ! Que voulez vous, personne n’est parfait…capitaine ! acheva Kern en souriant  
Les deux chasseurs firent demi-tour alors que le soleil déclinait, éclairant Ferlus d’une 
magnifique couleur orangée.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre XIV: La fin d’une époque  
 

***  
 

           Gilad Pellaeon réajusta son costume de militaire avant de pénétrer dans le bureau du 
Moff Niffy. Celui-ci était affalé dans son fauteuil et s’épongeait le front avec un mouchoir 
blanc. Il se leva lentement et s’exclama:  
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-Ah, vice amiral Pellaeon, vous voilà enfin.  
-Que puis-je pour vous?  
-Et bien, je souhaiterai que vous me fassiez le rapport de notre...défaite à la bataille de Ferlus.  
-Mais je l’ai déjà fait et remis aux autres Moffs et...  
-Je sais tout cela. Je veux que vous me parliez de l’autre aspect de votre mission.  
-Ah!  
Pellaeon se renfrogna et fit quelques pas avant de regarder Niffy dans les yeux:  
-Et bien, il n’y a pas grand chose à dire, il est mort, un point c’est tout.  
-Vous en êtes sûr?  
-Il était à bord du Menace quand il a explosé, il n’a pas pu s’en sortir.  
-Tant mieux.  
Il y eut un long silence pendant lequel Pellaeon n’osa pas parler, alors Niffy fit d’une voix 
légère:  
-Vous comprenez bien j’espère que sa mort ne peut-être que bénéfique pour l’Empire.  
-A vrai dire...non! Et je me félicite de ne pas avoir dû donner l’ordre à mes hommes de le tuer.  
-Allons vice amiral, vous valez mieux que cela. Kariban était peut-être un Moff mais il aurait 
mené l’Empire à sa perte. Quand moi et les autres Moffs de Bastion avons pris la décision de 
nous en... « débarrasser », nous ne pensions qu’aux intérêts de l’Empire. Et c’est ce que vous 
devriez faire également.  
-Mais Kariban était en train de réussir sa mission.  
-Mensonge! Il allait se faire vaincre par la Nouvelle République de toute façon. Et même s’il 
avait réussi l’impossible, sa mission dans les régions inconnues aurait coûté d’avantage 
qu’elle n’aurait rapporté. Nous ne pouvions nous le permettre. L’Empire a besoin de toutes 
ses forces pour survivre face aux rebelles. Kariban ne l’avait pas compris.  
-Ou alors il l’avait trop bien compris. Vous voulez que je vous dise ce que je crois moi. Je 
pense que vous aviez peur de l’importance que Kariban aurait pu prendre au sein des 
Vestiges. Vous redoutiez de perdre vos maigres pouvoirs, voilà pourquoi vous vouliez qu’il 
meure.  
-C’est absurde.  
-Je ne crois pas. Kariban, s’il avait réussi, serait revenu en héros sur Bastion et il aurait alors 
eu toute la légitimité pour vous écarter de son chemin.  
-Vous allez trop loin...  
-Peut-être mais vous savez que j’ai raison. 
-Non ! La famille Kariban est composée de perdants ! Son frère a été humilié et défait à la 
bataille d’Endor ! Et Adam a été incapable de faire mieux ! L’Empire ne peut s’accommoder 
de serviteurs faibles et inefficaces ! 
-Alors vous ne devriez plus être à son service depuis longtemps.  
 
          Gilad Pellaeon sortit alors du bureau sans laisser le temps à Niffy de protester et claqua 
la porte derrière lui avec force. Il s’arrêta quelques instants et repensa à toutes les difficultés 
que les Vestiges rencontraient. Dubrillion et Ferlus avaient eu un coût énorme en matière de 
vies et de matériels et Pellaeon ne savait pas si l’Empire s’en relèverait un jour.  
Et même s’il parvenait à survivre, Pellaeon doutait que les Moffs sachent en tirer profit.  
 
                                                                     * 
 
           Wellan Bossel s’appuya sur la grande table de réunion avant de signer le document qui 
se trouvait devant lui. Puis il leva la tête et regarda ses deux interlocuteurs. Borsk Fey’lya fit 
alors:  
-C’est un plaisir que de vous accueillir au sein de la Nouvelle République.  
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Leia, un grand sourire aux lèvres ajouta:  
-Vous et les Kotorns êtes les bienvenues parmi nous.  
-Je vous remercie. Mon peuple a choisi d’intégrer par referendum la Nouvelle République, je 
me plie donc à ses exigences. Mais personnellement j’attends de voir comment notre nouvelle 
relation va évoluer.  
-Que voulez vous dire?  
-Nos planètes sont très éloignées et je doute que les ordres venant de Coruscant arrivent un 
jour ou l’autre sur Ferlus. Ce que je veux vous faire comprendre, c’est que nous devons garder 
une certaine autonomie dans la prise de décision concernant notre système.  
Léia répondit aussitôt:  
-Bien entendu, de toute façon ce traité d’alliance revêt plutôt un but commercial. Mais en cas 
de besoin, nous serons d’avantage capable de vous protéger contre les Impériaux.  
-Vous pensez qu’ils peuvent revenir? demanda Bossel  
-Honnêtement je ne pense pas. Les Vestiges ont subi d’importantes pertes qu’elles soient 
humaines ou matérielles. A mon avis, les impériaux vont avoir pas mal d’affaires à régler 
avant de penser de nouveau à toute tentative d’invasion.  
-Nous sommes heureux que vous nous ayez aidé à vaincre l’Empire. Nous vous devons 
beaucoup et ne l’oublierons pas.  
-Je crois que cela sera une bonne base pour entamer des relations viables et durables entre nos 
peuples, assura Léia. 
  
         Bossel regarda alors l’impressionnant paysage de Coruscant qui ne cessait de le fasciner, 
avant de continuer:  
-Que va devenir Fech Helm?  
Leia réfléchit quelques instants avant de déclarer:  
-Sa situation est délicate. Il est évident que le peuple Neylanais n’est pas responsable des 
choix de son dirigeant. Mais j’ai cru comprendre que les Neylanais étaient très attachés à 
Helm. Je ne voudrais pas risquer des émeutes. Helm n’est pas quelqu’un de mauvais en soi, je 
crois plutôt qu’il n’a pas pris les bonnes décisions quand il le fallait. Cela n’excuse pas sa 
traîtrise mais cela l’atténue. Nous réfléchissons encore à sa sanction mais à mon avis, nous 
allons le cantonner sur sa planète et éviter qu’il n’en bouge.  
 
         Bossel hocha de la tête pour montrer son assentiment puis se leva promptement. Il 
admira pendant quelques secondes le surprenant trafic aérien au-dessus de Coruscant avant de 
déclarer:  
-Bien, il ne me reste plus qu’à rentrer chez moi.  
-Vous ne voulez pas rester? demanda Fey'lya  
-Beaucoup de choses m’attendent sur Ferlus. Je dois réformer la constitution afin que 
l’organisation politique ne repose plus sur un souverain mais bien sur le pouvoir du parlement 
et de l’homme qu’il choisira comme Premier Conseiller. Mais je dois aussi prévoir la 
reconstruction de certains secteurs de la planète. Le joug impérial nous a laissé des plaies que 
nous devons cicatriser.  
-Je vois...se contenta de dire le bothan.  
Leia prit alors la parole:  
-Je vais de ce pas annoncer la nouvelle de votre intégration au sénat. Je vous souhaite bonne 
chance et espère vous revoir.  
-Merci madame la présidente. Pour Ferlus, ce jour est le synonyme de la fin d’une époque.  
-Et du début d’une nouvelle...   
 
                                                                   * 
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          Une fine pluie tombait inlassablement sur Ferlus alors qu’une importante délégation 
d’individus faisait cercle autour de la tombe de Jeel Mayn. Les membres de l’escadron Anges 
Noirs avaient insisté pour que Jeel ait un lieu de recueillement. Comme il n’y avait rien à 
mettre dans la tombe, chacun y avait déposé un objet qui symbolisait sa relation avec Jeel.  
Alors que Zook essuyait une larme qui coulait sur sa joue, Tel se mit devant la tombe et 
commença d’une voix où pointait une grande tristesse:  
-Jeel Mayn n’était pas seulement un pilote hors pair, c’était aussi un extraordinaire ami, 
toujours disposé à aider les autres, oeuvrant pour Ferlus et combattant avec une grande 
bravoure. C’est cette bravoure mais aussi son courage, sa détermination, qui faisaient de lui 
un des meilleurs pilotes de Ferlus. Ce Neylanais d’origine a prouvé maintes fois qu’il était 
digne d’être un Ferlusien car il a tout fait, tout au long de sa vie, pour préserver la paix. Jeel 
Mayn est mort en héros mais son sacrifice restera à jamais comme la marque de la résistance à 
l’oppresseur. Par son sacrifice, Jeel nous a montré le chemin de la victoire et s’il n’est pas là 
avec nous aujourd’hui pour la savourer, c’est parce qu’il a fait don de sa personne pour porter 
un coup décisif à l’ennemi. Nous ne le remercierons jamais assez pour ce qu’il a fait et pour 
ce qu’il représentait. Il était bien plus qu’un pilote, il était un garant de la paix, il était…un 
Ange Noir. 
  
          Tel se tut et recula d’un pas. Il regarda les membres de l’escadron Anges Noirs, les 
traits tirés, le visage envahit par la tristesse, qui semblaient se remémorer les meilleurs 
moments qu’ils avaient passé avec Jeel.  
 
          Un peu en retrait, se tenaient les pilotes des escadrons Rogue et Spectre, le regard 
sombre, prostré dans une attitude de profond respect. Alors que la pluie redoublait d’intensité, 
la délégation s’éloigna petit à petit de la tombe. Tel fut le dernier à se retirer du vaste 
cimetière boisé dans lequel il se trouvait. Il essuya la pluie qui ruisselait sur son visage et se 
retourna une dernière fois vers la tombe de son ami. Submergé par le chagrin, il put lire les 
quelques mots qui avaient été gravés à jamais sur la pierre tombale:  
“Ici repose Jeel Mayn, mort pour la patrie”. 
 

FIN 
 

Ecrit 
 par Darkwilliam 

 
 
 
 

LES ANGES NOIRS REVIENDRONT  
 

DANS LE TOME 2 :  
 

«LA VENGEANCE DE L’EMPIRE »  
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